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« Mon histoire, 
c’est Dijon ! » 

Pages 8 et 9
2022 restera sans conteste comme l’année de l’inauguration de la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin de Dijon, un projet 
dantesque qui aura mis 10 ans à aboutir. Mais pas seulement… Au niveau local mais aussi national, au sortir de l’élection présidentielle 
et des législatives, le maire et président de Dijon métropole, François Rebsamen, dresse le bilan de cette année… pas comme les autres.

TARTERIE FINE

4 rue François Rude, 21000 Dijon / 03 80 43 91 08 / www.tarteriefine.com
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EN SOUVENIR 
DE SAMUEL PATY
Conflans-Sainte-Honorine. 16 octobre 2020. Peu après 17 heures. Col-
lège du Bois-d’Aulne. Peu après sa sortie, le professeur d’histoire-géo-
graphie, Samuel Paty, est assassiné et décapité par Abdoullakh Anzorov, 
citoyen russe d'origine tchétchène. Pourquoi ? Simplement parce qu’une 
dizaine de jours auparavant l’enseignant avait montré à ses élèves de 4e 
deux caricatures du Prophète Mahomet issues de Charlie Hebdo. Et ce, 
afin d’illustrer, lors d’un cours d’enseignement morale et civique,   ce 
qu’était la Liberté d’expression. Tout un chacun se souvient de cet acte 
terroriste, au demeurant le 6e attentat islamisme en Hexagone depuis le 
1er janvier 2020. Afin de ne jamais oublier Samuel Paty, dans notre pays 
qui doit rester celui des Lumières, mais aussi ne pas oublier que l’École de 
la République se doit de demeurer un rempart contre l’obscurantisme, 
un square public portant le nom de ce professeur sera inauguré ce 
29 juin face au lycée Carnot…

DEVOIRS ET DROIT 
DE L’HOMME
Nous vivons dans une société de transition où 
tout se bouscule, épidémie, guerre, instabilité 
politique, multiplication des fake news, des 
provocations, des injures… et pourtant 
on voit des citoyens se dévouer pour les 
causes humanitaires, un gendarme (Ar-
naud Beltrame) se sacrifier pour sauver 
des otages… ou périr sur l’autel de l’in-
tolérance (le professeur Samuel Paty, 
dont nous venons de vous parler). Il 
est urgent de réfléchir sur les valeurs, 
les devoirs et les droits de l’Homme 
envers lui-même et envers autrui. 
C’est ce à quoi vous invite la Credho 
(Commission régionale d’éthique et 
des droits et devoirs de l’homme le 
samedi 03 septembre, à partir de 8 h 
45. Avec la participation, comme invi-
té, d’un philosophe reconnu, le profes-
seur Pierre Guenancia. Cet ensemble 
d’exposés et de temps de discussion se 
déroulera à Dijon, 83 rue Berbisey, dans 
le Grand Temple de la Grande Loge de 
France. Une occasion de réfléchir sur l’évo-
lution de la société et les valeurs que nous 
voulons transmettre à nos enfants. Entrée gra-
tuite avec possibilité d’un buffet (15 euros) en 
présence des intervenants. Renseignements au  
06 84 33 55 35 ou 06 60 62 19 54.

STADE DIJONNAIS : 
UN NOUVEAU DÉPART
Il n’est jamais simple pour un club sportif de redémarrer une saison 
après une relégation : le DFCO a vécu ce moment ardu l’an dernier après 
sa chute de la Ligue 1 ; cette année, c’est au tour du Stade Dijonnais 
de se confronter à l’exercice et aux dures conséquences de la descente 
en Nationale 2. Avec, au premier rang, les départs de certains joueurs 
tentés par d’autres cieux. Dans une instabilité nouvelle s’affichant à tous 
les étages des compétitions de rugby actuelles. La fidélité d’antan, si 
enracinée dans les milieux de l’Ovalie, étant devenue une valeur en voie 
d’extinction… Le Stade, à l’aube de 2022-2023, n’échappe évidemment 
pas, après sa descente, à une série de départs en cascade : Paul Altier, 
Thibault Dufau, Colin Lebian ont regardé du côté de Chambéry, Alban 
Conduché de Nice et Anthony Fuertes de Tarbes. Florian Desbordes et 
Ignacio Mierès sont déjà sur le chemin de Suresnes…Heureusement, de 
belles arrivées vont combler cet essorage important : pas moins d’une 
dizaine de recrues s’annoncent à Bourillot. Quentin Lalarme, ouvreur 
talentueux la saison dernière de Cognac, revient même sur sa terre 
de naissance puisqu’il dirigera l’attaque dijonnaise. Et souhaitons au 

duo d’entraîneurs, Thomas Kohler et Tom Paterson, un effectif solide, 
capable de se relancer en Nationale 2. Une équipe qui devra très vite 
additionner volonté et ambition… Avec la visée d’un rapide retour à 
l’étage supérieur ! Et c’est que nous leur souhaitons !

LES JEUDI’JONNAIS
La seconde édition des Jeudi’Jonnais a l’ambition d’installer une ambiance 
musicale et festive dans la Cité des Ducs chaque jeudi soir de la saison es-
tivale, de 19 à 22 heures. L’initiative de la Ville, en partenariat avec l’UMIH, 
La Brasserie de Bourgogne et Shop In Dijon, vise en effet à animer si-
multanément cinq places de manière si-
multanée, autour de 
thé- m a -

tiques dif- férentes : les 
places François Rude, de la Libération, du 
Théâtre, du Quartier des Halles et Emile- Zola. Au programme, plus de 
cinquante groupes de musique, soixante-dix concerts… Des animations 
de magie… Un marché de créateurs au Bareuzai sous l’égide de l’asso-
ciation CréArts. Espérons que le temps permettra au programme prévu 
pour la soirée du 30 juin de se tenir…La place de la Libération accueillera 
le groupe de Pop électro soul, Larbalestier, la place du Théâtre Calamity 
Jo pour de la Pop dance, la place François-Rude Combi DJ-MVS Evens 
pour profiter d’une ambiance guinguette, la Place Emile-Zola le groupe 
Indigène. Quant au pourtour du Quartier des Halles, il verra se produire 
un groupe d’ukulélés, Les D’Ukes et le Goji Brass Band qui animera la rue 
avec sa fanfare…

UNE EXPOSITION POUR 
L’UKRAINE
Depuis le 24 février, date de l’invasion russe, nous n’avons eu de cesse, 
en solidarité avec la population ukrainienne, de décliner notre journal en 
jaune et bleu. D’aucuns craignaient que ce conflit perdure, c’est le cas et, 
alors que l’été est là, n’oublions pas non plus celles et ceux qui souffrent 
aux portes de l’Europe. Pour ce faire, vous pouvez vous rendre à l’exposi-
tion organisée par l’association Ukraine Dijon Besançon. Une exposition 
organisée grâce au partenariat avec l’association L’ARCHE à Dijon. Celle-ci 
se déroule jusqu’au dimanche 3 juillet au 34, rue Sainte-Anne à Dijon, 
à La Treille. Vous pourrez découvrir le travail de plusieurs artistes très 
connus en Ukraine : Iryna Kirshyna, Paula Lytovchenko, Dasha Vernova et 
Myroslava Perevalska. 

VERS DES REMÈDES 
CIVIQUES

La séance plénière de jeudi dernier au Conseil régio-

nal s’est déroulée sous le regard de deux classes de 
CM2. L’initiative mérite d’être renouvelée, éten-

due, surtout aux lendemains de la très faible 
participation, notamment des jeunes, aux 

dernières élections législatives. On ne peut 
en rester à cette désertion démocratique 
et le terrain éducatif a un rôle primordial 
à jouer. Il faut prouver aux futurs citoyens 
que la politique est fondamentale. Et le 
contenu des échanges dans l’hémicycle 
régional, autour des questions du mo-
ment, toutes cruciales, avait bien cette 
capacité… En allant de la nécessité de 
la transition écologique et énergétique, 
aux effets de l’envol de l’inflation et 
à l’urgence d’y porter remède. Sans 
omettre les défis de la préservation 
de la production agricole… Et de la 
reconquête d’une nouvelle force indus-
trielle pour notre Région. Bien entendu, 
la présence des élèves à cette journée de 

débat doit évidemment se compléter par 
un travail pédagogique affiné en aval pour 

expliquer, clarifier… Tout en construisant 
en toile de fond l’esprit critique des enfants, 

une tâche ô combien difficile mais cruciale. 
Dans un monde complexifié…

RIRES ET VINS 
AU FEMININ

L’humour sait se marier avec le vin et quand il s’agit de conjuguer 
le couple au féminin, on est certain d’atteindre des merveilles ; de 

sorte que le festival « Rires et Vins au féminin », programmé pour sa 
troisième édition du 27 septembre au 2 octobre prochains se présente 
sous les meilleurs auspices. Les organisateurs sont en train de peaufiner 
les préparatifs pour soigner accords et harmonies entre le talent des hu-
moristes choisies et la richesse vinicole bourguignonne. Dans une pro-
grammation éclectique qui sera fondée sur la qualité et la variété  : des 
débutantes pleines de promesses, comme Imen Lahmar, côtoieront les 
artistes du Rire déjà bien assises, Amandine Lourdel, Karine Dubernet, Ma-
rie-Hélène Lentini, Victoria Pianasso ou Sofia Syko… A côté des solos tra-
ditionnels, les pièces comiques « Liées comme des sœurs » et « Embrasse 
ta mère », fraîchement sortie d’Avignon occuperont le haut de l’affiche. 
La part belle sera faite aussi à des artistes locales avec la participation de 
la troupe « Les Têtes l’Ouche » et le duo « Les Pipettes » de l’association 
« Femmes et Vins de Bourgogne ». Quant à la localisation des spectacles, 
on note un sérieux effort de décentralisation puisque, à côté du Théâtre 
des Feuillants, du Bistrot de la scène, du Darcy comédie, apparaissent 
les salles de Bligny et Barbirey-sur-Ouche… Ainsi que l’Aqueducienne 
d’Ahuy… (renseignements auprès de Darcy Comédie au 03.80.43.68.10)
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    ELLE  EST  PAS  BELLE  
MA  VILLE

par  Jeanne Vernay

LA BAFOUILLE 
DE VLADIMIR

Jet D'encre

L 
es vers du débarquement du 6 
juin 1944 ne cessent de me han-
ter et j'entends cette complainte 
en permanence: «  Les sanglots 
longs des violons de l'Otan/
Blessent mon cœur d'une lan-

gueur monotone  ». Pour moi, tout est nazi 
dans notre vie, comme chantait Jacques Du-
tronc. 

« Méchanceté n'a besoin que d'un prétexte » 
expliquait Aristote à propos des nazis de tout 
poil. La preuve, ils disent que je suis fou et 
qu'il faut m'enfermer dans un nasile. Quand 
je regarde une chaîne française, je tombe sur 
Agathe Lambert de BFM qui parle d'une voix 
nasillarde ou sur l'émission « Tout le monde 
veut prendre ma place  » dans laquelle ils 
passent des extraits de Francisque Lalanne 
qui ne se gêne pas pour me menacer publi-
quement en me disant : « On se retrouvera 
!  » . Ça va jusqu'à la météo qui annonce ré-
gulièrement de fortes rafales sur le Nord de 
l'Europe. Même les pétroliers s'en mêlent, 
j'en veux pour preuve leur fusion prochaine 
dans le groupe Total-Iter. Je n'ose plus aller 

en vacances en Asie centrale, car dès que tu 
sors, les moustiques agressent ta peau et j'ai 
failli me casser une phalange en écrasant une 
de ces bestioles qui bourdonnent comme 
des Stukas. Après l'asile, ils veulent m'en-
voyer dans un dispanzer pour m'opérer sans 
Anna Stasi, mon infirmière particulière ! Tout 
cela ne sert aryen ! Mon petit-fils, très tur-
bulent, en est à sa troisième crèche, un coup 
dur pour mon pouvoir datcha. Il ronchonne 
toute la journée, mais je ne sais pas ce qu'il 
grommelle. Même dans mes armées les kapos 
râlent ! Je me sens victime d'un complot, je 
suis la cible despotes publicitaires, car, à tout 
bien réfléchir, ils n'ont rien contre moi sinon 
leur fameux faisceau de présomptions. 

Bien sûr que j'écoute du Wagner à tue-tête, 
mais si Zazie (je n'ai pas dit Nazie) n'a pas de 
voix, je n'y suis pour rien ! On m'a annoncé 
récemment que le prénom russe Vladimir est 
très ancien et signifie « celui qui possède le 
monde ». Je le confesse devant l'église ortho-
doxe, c'est vrai que je suis possédé...

Alceste

11 ROUTE DE BEAUNE 21160 MARSANNAY - LA - CÔTE - 03 80 51 59 00 -  LESCLIMATS.BRASSERIEMAISON.FR
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CHIF FRES
0504 de

En Côte-d’Or, on retrousse 
les manches pour favoriser la 
lecture chez les jeunes. Des ef-
forts nombreux, des initiatives 
efficaces, maintes expériences 
judicieuses se conjuguent avec 

une volonté qui marque des points et montre la limite des affirmations 
pessimistes actuelles… Une mobilisation qui donne des résultats : le 
Centre national du Livre, de concert avec l’Ipsos, dit que plus de 80% 
des jeunes aiment lire. De quoi mettre le découragement trop am-
biant au rebut et continuer le combat sur le front du « Rien ne peut 
remplacer la Lecture ». Le Prix littéraire de la Fontaine et de la Vallée 
de l’Ouche vient de fédérer les 6es du collège Jean-Philippe Rameau 
et les CM1 - CM2 de son secteur de recrutement, c’est à dire les écoles 
du quartier de la Fontaine d’Ouche, ainsi que celles de la Vallée de 
l’Ouche. Les élèves ont lu cinq ouvrages présélectionnés avant de vo-
ter pour celui qu’ils jugeaient le meilleur. Une aventure solidifiée par 
7 ans d’existence, demandant un investissement pédagogique énorme 
et donnant des fruits remarquables : le documentaliste de Rameau n’a 
jamais prêté autant de livres ! Il faut dire que deux écrivains sont venus 
dans les classes, une démarche irremplaçable tant un livre est vivant, 
qu’il se partage pour créer une riche rencontre, à travers le texte, entre 
l’auteur et ses jeunes lecteurs…

S’il y a bien un grand 
cru que l’on peut 
qualifier de musical, 
c’est le Festival Mu-
sique au Chambertin. Et la 34e édition, forte de 
9 concerts au cœur de la route des Grands Crus 

(à Gevrey-Chambertin, Marsannay-la-Côte, Fixin, Brochon, Mo-
rey-Saint-Denis et Vosne-Romanée) du 16 septembre au 2 oc-
tobre, sera à déguster sans modération. Durant trois week-ends, 
l’excellence de la programmation (éclectique) sera à nouveau au 
rendez-vous. Un événement à ne pas manquer non plus cette 
année parce que cette 34e édition sera la dernière pilotée de 
main de maître par le grand artisan de ce festival pas comme 
les autres  : le trompettiste Thierry Caens qu’il n’est pas besoin 
de présenter tellement il rayonne depuis des décennies. Le pré-
sident et directeur artistique emblématique a décidé de passer 
la main et de transmettre à la percussionniste Adélaïde Ferrière, 
qui avait remporté une Victoire de la Musique classique en 2017. 
Celle-ci se produira au demeurant le samedi 24 septembre à 20 
h à l’espace Chambertin à Gevrey. Ces deux artistes ont œuvré 
de concert sur cette programmation 2022 afin que le tuilage se 
passe de la meilleure des manières et que ce festival puisse faire 
des émules encore longtemps. www.musique-au-chambertin.org

Le groupe Eurogerm  renforce 
sa présence en Amérique du 
Nord avec la création d’Euro-
germ KB LLC, fusion d’Euro-
germ USA et de KB Ingredients, 
spécialiste de la fabrication, du 

conditionnement et de la distribution d’ingré-
dients alimentaires. Avec cette opération, le groupe rayonnant 
depuis Saint-Apollinaire se dote d’atouts stratégiques pour son 
développement aux États-Unis, au Canada et dans les Caraïbes. 
La complémentarité entre les deux acteurs permettra d’accom-
pagner les clients nord-américains avec une efficacité et une ré-
activité optimales. Située dans le New Jersey, en accès direct à la 
Côte Est, l’usine de production et de conditionnement à façon de 
KB Ingredients démultipliera les capacités de production et de 
distribution d’Eurogerm en Amérique du Nord. La création d’Eu-
rogerm KB LLC offre ainsi aux acteurs du marché nord-américain 
l’opportunité de travailler avec un partenaire innovant et agile 
tout en bénéficiant de l’appui d’un groupe de dimension inter-
nationale. La mise en commun des ressources et notamment de 
l’approvisionnement des matières premières dégagera de fortes 
synergies d’achat. Ce développement d’un des acteurs majeurs 
de l’agro-alimentaire en Bourgogne Franche-Comté mérite bien 
un soleil dans notre Météo…

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE 

À PARTIR DE 515 €/MOIS(1) SANS APPORT*
LLD 36 mois (1)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un VOLVO XC40 Recharge START neuf (hors option ou accessoire) pour 30 000 km, *sans apport après déduction du Bonus 
écologique de 5 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de 515 €. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve 
d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). *Conditions sur volvocars.fr. **Modèle présenté : VOLVO XC40 
Recharge START neuf avec options, LLD sans apport après déduction du Bonus écologique de 1 000 € (imputé sur 1er loyer), puis 35 loyers de  671 € . Cycle mixte WLTP : Consommation électrique (kWh/100 km) : 18.7 - 25. 
Autonomie électrique : 400 - 422. Données en cours d’homologation. VOLVOCARS.FR 

Pour les trajets cour ts,  pr iv i légiez la  marche ou le vélo.  #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

1 000 000
La mise en œuvre de la campagne de vaccination dans le département de 
la Côte-d'Or a reposé sur la mobilisation partenariale de très nombreux 
acteurs du territoire : services de l’État, élus et agents des collectivités 
territoriales, professionnels de santé, sapeurs-pompiers, bénévoles des as-
sociations agréées de sécurité civile et militaires. Fabien Sudry, préfet de la 
région Bourgogne-Franche-Comté, préfet de la Côte-d’Or, a convié à une 
réception qui s'est tenue le 27 juin à la préfecture pour mettre en lumière 
l’ensemble des acteurs qui se sont engagés durant plus d’un an dans cette 
aventure collective permettant de réaliser plus d’un million d’injections au 
service de la protection de la population.

39
Ville de tous les sports et de tous les sportifs, 
Dijon propose une offre importante d'équi-
pements et d'activités qui répondent aux 
attentes de tous les publics et de tous les ni-
veaux de pratique. Avec plusieurs sportifs 
et équipes au plus haut niveau, Dijon dé-
veloppe depuis de nombreuses années 
une véritable culture sportive grâce à la 
mobilisation de tous ses partenaires  : 
clubs professionnels, associations 
sportives, licenciés, bénévoles ou en-
core institution.
Pour l’année 2022, la Ville de Dijon 
soutient financièrement 39 athlètes 
de haut niveau dans la poursuite de 
leur carrière. Elle reconduit la conven-
tion de partenariat de 20 d’entre eux, 
soit 8 huit athlètes féminines et douze 
athlètes masculins et soutient dix-neuf 
nouveaux athlètes, dont huit sportives 
et onze sportifs, considérés comme de 
réels espoirs dans leur discipline res-
pective et susceptibles de porter haut les 
couleurs de la #TeamSportDijon dans les 
compétitions nationales et internationales. 

12
François Sauvadet, président du Conseil Départemental de la Côte-d’Or, 
Régis Desbrosses, secrétaire général du Conservatoire d’Espaces naturels 
de Bourgogne, et Eric Dudouet, maire d’Etalante, ont labellisé le 12e site 
Espace naturel sensible (ENS) de Côte-d’Or : il s’agit du Cirque de la Co-
quille à Etalante, site remarquable à bien des égards qu’il convient de pro-
téger pour mieux le préserver et le valoriser !
Localisé dans la région naturelle de la montagne châtillonnaise, le Cirque 
de la Coquille se situe au nord-est du bourg d’Etalante, sur une surface 
d’environ 5 hectares. Le site est une vaste formation géologique atypique 
du grand quart nord-est de la France abritant d’importantes surfaces 
d’éboulis ainsi qu’une faune et une flore atypique et relictuelle. Considéré 
comme l’un des fleurons des sites naturels de Bourgogne, ce site est classé 
depuis 1932 pour son intérêt écologique, géomorphologique et archéolo-
gique, au titre de la loi du 2 mai 1930 ayant pour objet de réorganiser la 
protection des monuments naturels et des sites de caractère artistique, 
historique, scientifique, légendaire ou pittoresque sous le libellé « Source 
de la Coquille à Etalante ».

2 000
Faites une croix sur le calendrier, les 8 et 9 octobre prochains  :c'est le 
retour de l'événement sportif dijonnais de l'automne ! Avec plus de 2 000 
coureurs, 500 bénévoles et 30 000 spectateurs, le Marathon des Grands 
Crus est un incontournable de la vie sportive dijonnaise. De nombreuses 
courses sont prévues : que ce soit pour les enfants, pour courir un 10 km, 
un semi ou bien sûr, le marathon.
Tout le monde peut s'inscrire. Le Marathon s’adresse aussi aux sportifs 
amateurs et loisirs. Le village central sera situé aux allées du Parc, cours 
Général de Gaulle.
Contact  : Zoé Remy. AM Sports. Dijon Skate-parc. 2 rue Général Dela-
borde. Dijon
03 80 68 26 77 / 06 43 74 55 53.

8
Après la mise en place des premières mesures de restriction d’usage de 
l’eau le 13 juin dernier, les températures supérieures aux normales de 
saison constatées ces derniers jours et le vent ont renforcé la baisse des 
niveaux des cours d’eau du département. Malgré les orages parfois vio-
lents des derniers jours pouvant être accompagnés de pluies intenses 
localisées, la dégradation des débits des cours d’eau devrait se confirmer.
Le suivi hydrologique, réalisé en continu par les services de l’État, a mis 
en évidence une aggravation de la situation qui se traduit par le franchis-
sement du seuil d’alerte sur 8 des 14 zones du département et du seuil 
d’alerte renforcée pour le secteur de la Tille amont. Dans ce contexte, 
Fabien Sudry, préfet de la région Bourgogne-Franche-Comté, préfet de la 
Côte-d’Or a signé un arrêté préfectoral de constat de franchissement de 
seuils applicable depuis le lundi 27 juin 2022.
Des tableaux reprenant l’ensemble des mesures de restriction selon les 
niveaux de gravité pour chaque catégorie d’usagers sont disponibles sur 
le site internet des services de l’État en Côte-d’Or : http://www.cote-dor.
gouv.fr/secheresse-les-mesures-applicables-a-compter-du-a10052.html

20
Accidents de la route, incendies d’habitations, de forêts ou industriels, 
lutte contre les pollutions, secours à la personne, prévention des risques 
de toute nature… les sapeurs-pompiers sont sur tous les fronts. Des in-
terventions de plus en plus techniques, plus sensibles et plus nombreuses 

chaque année auxquelles ils répondent en 11,6 minutes en moyenne 
grâce à un maillage territorial efficace, avec 43 centres d’incendie 

et de secours répartis sur toute la Côte-d’Or. C'est pourquoi, 
à l’occasion de la session du Conseil Départemental du 27 

juin dernier, le Président François Sauvadet a proposé à 
l’Assemblée de revoir à la hausse la contribution du Dé-

partement au financement du Service départemental 
d’incendie et de secours (SDIS 21). Cette dernière 

atteindra 20 Mt pour l’année 2022, soit une aug-
mentation de 2,1 Mt soit 12 % par rapport à 

la contribution allouée en 2021. Un effort iné-
dit et historique pour donner au SDIS 21 les 

moyens d’assurer ses missions de protec-
tion des biens et des personnes.

100
Le Conseil Départemental de la Côte-d'Or a voté une nouvelle aide 

« Mobilités » pour soulager les salariés et travailleurs non-salariés aux reve-
nus modestes devant utiliser leur véhicule pour aller travailler et/ou pour 
les besoins de leur travail et qui subissent de plein fouet la hausse des 
prix des carburants. Une aide qui vise à maintenir les Côte-d’Oriens dans 
l’emploi, dans la continuité des actions déjà engagées par le Département 
pour soutenir le retour à l’emploi.
D’un montant mensuel de 100t, cette aide sera accordée sur évaluation 
de la situation du demandeur par un travailleur social et sera attribuée 
sans tenir compte des plafonds d’aides des autres dispositifs proposés 
par le Département. D’une durée de trois mois, elle est renouvelable sur 
nouvelle évaluation.
Ce dispositif est mis en place dans le cadre du Plan Solidarités Côte-d’Or 
de 35 Mt adopté par le Département en juin 2020 en plein contexte 
Covid-19. Ce plan visait d’abord à limiter autant que possible les consé-
quences humaines, sociales et économiques de la crise sanitaire. Il a 
depuis été prolongé et adapté pour répondre aux difficultés actuelles, 
comme celles engendrées par la guerre en Ukraine. 

ÇA DÉMÉNAGE 
À LA MOS

SOLIDARITÉ

PARTAGE

INDÉPENDANCE

SANTÉ

PRÉVOYANCE

Nouvelle adresse :

Immeuble Neptune 
10 rue Jean Giono à Dijon

www.mutuelle-mos.fr
notre page Facebook

VALEURS
MUTUALISTES
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N°1 N°106 07                   HAPPY SCOPE

Michel Couqueberg
Encore une belle consécration pour le sculpteur Michel 
Couqueberg. Le propriétaire suisse de la Galerie 337, très 
sensible à la qualité de son travail, vient de lui proposer d'ex-
poser ses œuvres dans les galeries qu'il possède à Genève, 
Courchevel, Megève et Saint-Paul-de-Vence. Le digne succes-
seur de François Pompon continue de faire des émules… 
même hors de nos frontières !

Sonia Michel
Dijon dispose de son premier comptoir 
de rue. A l’origine de cette belle initiative 
gourmande, autour des Halles de Dijon, 
comme il se doit, Sonia Michel… Le Comp-
toir de Soso, chantre des circuits (très 
courts), puisque les produits des artisans 
du marché y sont mis en valeur, saura, sans 
conteste, vous régaler…et vous abreuver 
de la plus belle des manières. Page 26

Natacha Hilaire
La Causerie des Mondes, le fameux salon de 
thé dijonnais au 16 de la rue Vauban, rouvre ses 
portes. Et ce, après subi une cure de jouvence 
tout en conservant son charme historique. Na-
tacha Hilaire, nouvelle propriétaire, saura, sans 
conteste, en faire un des hauts lieux de la cité 
des Ducs. Au programme : délices et convivia-
lité…

Jean-Philippe Morel
L’avocat dijonnais Jean-Philippe Morel a été nom-
mé, par décret du 20 juin, au grade de Chevalier 
dans l’Ordre national du Mérite sur proposition du 
ministre de l’Intérieur. Et ce, parce qu’il est un dé-
fenseur (émérite !) des forces de sécurité intérieure 
depuis plus de 20 ans. Celui qui est aussi élu dijon-
nais avait notamment participé en 2021 au procès 
du saccage de l’Arc de Triomphe.

Cordula Riedel
La saison touristique débute sous les meilleurs 
auspices. C’est en substance le message adressé 
par la directrice de l’Office de tourisme de Dijon 
métropole, Cordula Riedel. Cette grande profes-
sionnelle, d’origine allemande, qui a rejoint la cité 
des Ducs en février dernier, a également dévoilé 
les nouveautés pour favoriser encore et toujours 
l’attractivité de Dijon.  Page 16
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Vous avez entre 18 et 28 ans* ? Du 15 mai au 31 juillet 2022, 
déposez votre candidature sur www.jeunes.cebfc.fr

Sport, insertion, culture et transition écologique.
Etre utile aux jeunes de la région en finançant
leurs projets. 

B a n q u e  &  A s s u r a n c e s

ou en 
scannant 
ce code

*Le représentant légal de la structure (association ou entreprise) doit être âgé entre 18 et 28 ans. (1) L’enveloppe globale attribuée à l’appel à projets 2022 est fixée à 25 000 €  et répartie sur 11 lauréats :  
5000€ au premier, 3000€ aux cinq suivants et 1000€ aux cinq derniers. Réglement complet disponible sur www.jeunes.cebfc.fr

25 000€de dotations(1)
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OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h

3, rue des Murées 21121 AHUY
03 80 66 70 01
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sur toute la boucherie

 les lundis, mardis et mercredis

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande
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Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

Pour vos barbecues 
Très grand choix de brochettes, pièces 
de viandes, saucisses, merguez...

L 
a canicule de la mi-juin a mis la France 
en état de surchauffe. Le réchauffe-
ment climatique n’est pas seul en 
cause. Si les plombs ont pété dans la 
caboche de nombreux citoyens, la res-
ponsabilité en revient à la Croix Rouge 

qui - pour s’être pris les pieds dans le tapis volant 
du wokisme, du communautarisme et du Croissant 
Rouge - s’est gravement fourvoyée avec  une af-
fiche préconisant un modus operandi  pour lutter 
contre l’insolation et la déshydratation en période 
caniculaire. Elle véhiculait, cette affiche insidieuse-
ment subversive,  un message laissant sur sa soif 
tout esprit lucide, laïc et républicain : elle  montrait 
en effet une femme vêtue à l’occidentale à l’abri 
d’un parasol suivie de l’image d’une autre femme 
voilée buvant de l’eau. Or, le jeu de gambettes de 
la première a été totalement éclipsé par le port du 
hidjab de la deuxième femme de l’affiche ! 
S’en est suivi un orage de première sur les réseaux 
sociaux et dans certains médias. Des donateurs 
parmi les plus assidus de l’organisme internatio-
nal depuis des lustres ont déclaré qu’ils ne donne-
raient plus un centime, estimant que les dirigeants 
de la Croix Rouge s’étaient payé leur tête...  
En lançant cette affiche dérangeante urbi et orbi 
avant de vite la faire disparaître, la Croix Rouge a 
fait l’impasse sur la très forte spécificité française 
du rapport entre l’État, la société et ses commu-
nautés - religieuses notamment. Spécificité fon-
dée sur un fort attachement à l’universalisme, à 
la notion de laïcité ou à l’Esprit des Lumières qui 

envisagent chaque individu comme un citoyen 
et non comme le membre d’un groupe ou d’une 
communauté. D’ailleurs dans la réalité des choses, 
l’État et la société font la part des choses, respec-
tant l’appartenance communautaire  tant qu’elle 
ne s’affiche pas publiquement comme un acte 
d’hostilité envers nos institutions et joue la carte 
de la réserve. 
Bien sûr, c’est là que se situe la position d’équilibre 
souvent difficile à tenir et à accepter. En mettant 
à l’affiche l’idéologie en vogue du séparatisme, la 
Croix Rouge française, pourtant reconnue d’utilité 
publique depuis 1945,  vient  de renier sa  voca-
tion originelle qui consiste à déployer des actions 
relatives à l'urgence, au secourisme, aux calami-
tés publiques en France comme à l’international. 
Ses statuts prévoient d’ailleurs qu’elle agisse en 
tant qu’auxiliaire aux côtés des pouvoirs publics. 
Or, dans le cas de figure qui nous intéresse, elle 
a en quelque sorte cautionné les factions com-
munautaristes qui fissurent notre nation. En un 
mot, la Croix Rouge qui - pour vouloir accroître 
son potentiel de sympathisants et donc de coti-
sants - pratique depuis quelques années les lois du 
marketing qui régissent n’importe quelles activités 
commerciales en ligne. Bref, elle s’est préoccupée 
de faire le buzz à tout prix, quitte à oublier ses 
missions essentielles de bénévolat ainsi que d’as-
sistance dans l’urgence ! 

Marie-France Poirier   

Quand la Croix Rouge se paye notre tête

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

Avec un design particulièrement soigné et une allure distinctive, le Range Rover Evoque affirme son style. Disponible en version hybride 
rechargeable, il offre d’excellentes performances couplées à une conduite silencieuse et une autonomie jusqu’à 66 km. Rechargeable à 80 % en 
seulement 30 minutes, profitez de l’électrique pour vos trajets quotidiens et du mode hybride pour aller encore plus loin. 

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 002

FAITES LE PLEIN D’AVANTAGES
RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85
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ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons. 

Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11,9 à 12,9. 

Pensez à covoiturer.  #SeDéplacerMoinsPolluer
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moyen de favoriser, à la fois, les mobilités 
douces mais aussi de lutter contre l’abstention 
des jeunes ?
F. R. : «  Il faut que l’on arrive à résoudre ce pro-
blème. Les sondages montrent que les jeunes sont 
satisfaits de la politique de gauche, sociale, écolo-
gique, républicaine de la ville. Au niveau national, ils 
choisissent en majorité Jean-Luc Mélenchon. Mais il 
sont surtout les plus nombreux à s’abstenir de voter. 
Il faut travailler sur ce point, il faut les intéresser et 
finalement nous pouvons servir d’exemple. A Dijon, 
nous avons cette capacité à rassembler. Être maire, 
c’est rassembler ! »

DLH : Parmi les filières d’excellence de la mé-
tropole, vous avez fléché la Santé. Vous devez 
vous féliciter de la commande de l’État amé-
ricain pour 60 millions de dollars passée à 
Crossject ? C’est une bonne nouvelle pour votre 
Technopôle SANTENOV…
F. R. : «  Nous avons dans ce domaine à prendre 
exemple sur l’agilité et la capacité d’inventivité des 
start-up de Mayence par exemple, parce que BioN-
Tech est née à Mayence. C’est à dire que l’ARN mes-
sager est né dans une petite start-up outre-Rhin et 
il faut savoir que celle-ci a versé un milliard d’euros 
d’impôts à la ville de Mayence  !Comme quoi il faut 
croire en la science, en l’avenir, en la recherche en 
l’innovation. Nous sommes des progressistes, nous 
ne sommes pas des déclinistes ! A Dijon, nous avons 
des grandes entreprises en matière de santé qui 
vont conquérir des parts de marché. Nous le voyons 
avec Crossject qui pourrait, en l’occurrence, équiper 
l’armée américaine, ce qui n’est pas rien ! Mais je 
pense aussi à Urgo, à CordenPharma, à Inventiva, à 
ce qui était Recipharm à Fontaine-lès-Dijon qui est 
en pleine transformation, à Oncodesign.… Ce Pôle 
Santé est majeur pour notre ville, pour notre dépar-
tement et pour notre région ! »

DLH : Autre filière d’excellence: l’enseigne-
ment supérieur. Après le campus métropoli-
tain, qui accueille les deux nouvelles écoles 
d’ingénieur, ESEO et ESTP, l’inauguration des 

nouveaux locaux de l’ESADD (École supérieure 
appliquée au Design et au Digital) représente 
une nouvelle étape pour Dijon…
F. R. : «  Il faut que les jeunes de notre région 
puissent rester - pour ceux qui le veulent évidem-
ment. Il faut que ceux qui veulent faire des études 
à Dijon trouvent toutes les possibilités de le faire. 
Nous, nous offrons beaucoup de choses, notam-
ment aujourd’hui dans les formations d’ingénieurs. 
Nous avions du retard et je suis très heureux de voir 
qu’avec l’Université, avec les écoles d’ingénieurs, 
Sciences-Po, BSB… nous développons aujourd’hui 
une offre très large. Une quarantaine de milliers 
d’étudiants en profitent actuellement. Demain ce 
nombre s’élèvera à 42 000, 45 000… Ici non plus, 
je le rappelle, nous ne sommes pas en compétition 
avec telle ou telle autre ville, nous sommes pour la 
complémentarité, mais on doit nous respecter au 
rang qui est le nôtre. Nous sommes en Bourgogne 
Franche-Comté les premiers en nombre d’étudiants 

et nous sommes confrontés aujourd’hui à deux pro-
blématiques que j’ai évoquées avec le préfet de Ré-
gion. Nous manquons de logements étudiants, aussi 
faut-il en construire. Nous manquons aussi de restau-
rants universitaires en centre-ville. Nous devons être 
considérés à notre juste place, qui est la première en 
la matière ». 

DLH : 2022 correspond aussi  au lancement de 

la nouvelle agence d’attractivité de la métro-
pole : Dijon Bourgogne Invest, dont vous avez 
confié la présidence à Jean-Philippe Girard…
F. R. : « Nous avons la chance d’avoir un chef d’en-
treprise qui a réalisé la vente de son groupe, qui est 
un peu plus disponible, qui a de l’expérience, un 
réseau et qui aime sa ville. L’occasion m’a semblée 
idéale pour mobiliser ses compétences et ses qua-
lités. Il est un véritable ambassadeur du développe-
ment économique dans notre région. Il faut savoir 
avancer ensemble et c’est ce que nous faisons avec 
Jean-Philippe Girard ! »

DLH : Dijon a été labellisée « Terre de Jeux » 
et centre de préparation aux Jeux olympiques. 
Tout un chacun sait le lien que vous entrete-
nez avec le sport. La ville dispose d’une offre 
d’équipements dans le domaine bien supé-
rieure aux villes de taille identique. Et vous 
devriez développer de nouvelles structures 
tendances, pour le basket ou encore pour des 
salles de sport accessible on line…
F. R. : « Nous venons de budgéter, au conseil mu-
nicipal, 700 000 euros d’investissement pour réaliser 
dans différents endroits des terrains de basket 3/3, 
des salles de sport extérieur, des street workout… 
C’est très bien car quand le sport va bien, la ville va 
mieux ! Il faut que l’on continue notre politique spor-
tive en faveur des jeunes. Il faut que l’on continue de 
dire aux jeunes : investissez-vous dans le sport, ne 
restez pas à « glander  » dans les rues… Il faut des 
éducateurs pour les accompagner. Avec le soutien de 
l’État, nous avons recréé 22 postes d’éducateurs, ce 
que le Département avait supprimé. Lorsque je vois 
des jeunes qui sont dans la rue, je me dis que, sou-
vent, il leur suffirait d’un adulte qui les accompagne, 
qui leur propose de faire de faire des activités à l’ex-
térieur, qui devienne un peu le grand frère mais dans 
un esprit d’éducateur de rue, pour que les choses 
changent… »

DLH : Quand le sport va bien, la ville va mieux, 
dites-vous… et quand le DFCO va bien, Fran-
çois Rebsamen va mieux ! Un mot sur l’arrivée 
du nouvel entraîneur Omar Daf… 
F. R. : « C’est très bien. Nous tournons la page et 
nous en écrivons une nouvelle. C’est cela l’intérêt du 
sport. Chaque dimanche, votre club joue. Vous ga-
gnez ou vous perdez… Et chaque dimanche d’après, 
vous pensez que, cette fois-ci, vous allez gagner. 
Nous, nous repartons pour remonter en Ligue 1 »

DLH : Vous multipliez à nouveau les anima-
tions durant l’été à Dijon. Dijon plage en est 
l’une des illustrations mais elles sont légion…
F. R. : « Oui, cela va être la fête tout l’été. C’est bien 
car ce sont des moments où l’on décompresse. La 
seule chose qui m’inquiète, c’est le phénomène des 
bandes dans les quartiers. Une délinquance se déve-
loppe, avec ceux que Jean-Pierre Chevènement ap-
pelait des petits sauvageons, et c’est très inquiétant. 
J’en ai parlé au préfet, il faut faire respecter l’ordre 
républicain pour la tranquillité des familles qui y ha-
bitent… » 

DLH : 2022 fut aussi marquée par votre sou-
tien accordé au Président de la République 
qui n’est pas passé inaperçu ni localement ni 
nationalement. Vous avez précisé soutenir Em-
manuel Macron tout en restant un homme de 
gauche…
F. R. : «  Je suis historiquement un socialiste. Ma 
politique, ma gestion de la ville suffisent à me qua-
lifier. Je suis un homme de gauche qui soutient le 
président de la République. Pour qui auriez-vous 
voulu que je vote lors de l’élection présidentielle si 
ce n’était pas pour Emmanuel Macron  ? Je ne suis 
pas le seul d’ailleurs. Alors on peut dire que c’est par 
défaut. Raymond Aron disait qu’en politique, il y a 
le choix entre le préférable et le détestable. Eh bien, 
ce n’est pas si mal, moi, j’ai choisi le préférable, et 
c’était Emmanuel Macron. Après je ne suis pas béat 
ni béni-oui-oui ! Lorsque j’ai des choses à dire, je le 
dis. Mais heureusement que notre pays a Emmanuel 
Macron comme président de la République ! Je ne 
m’imagine pas Jean-Luc Mélenchon président. Je ne 
le souhaite pas à mon pays. Et je ne parle pas d’autres 
candidats ». 

DLH : Pendant que la Nièvre, tout de même, 
pour ne citer que cette terre mitterrandienne 
par excellence, accordait 50,11% à Marine Le 
Pen à la Présidentielle, Dijon a fait mieux que 
résister à l’extrême droite (30,12%)… Quelles 
sont vos recettes pour que les remparts de Di-
jon soient toujours aussi infranchissables au 
Rassemblement national ?
F. R. : « Une politique de gauche et de rassemble-
ment ! Une politique équilibrée, mais surtout ac-
compagner les milieux populaires le plus possible, 
prendre en compte les aspirations des gens…   Je 
sais très bien que les problèmes des milieux popu-
laires, c’est le sentiment d’insécurité, la tranquillité 
de vie, le pouvoir d’achat, d’éducation des enfants... 
Si nous nous appliquons à y répondre, nous évitons 
la montée du Front national. Ils veulent travailler car 
il faut se figurer que, dans les milieux populaires, on 
aime le travail, on ne compte pas les heures. Le tra-
vail, ce n’est pas une souffrance. Si on souffre, alors il 
faut se battre syndicalement, se défendre. Le travail, 
c’est une vraie valeur ! Il faut aussi être correctement 
rémunéré pour son travail. Le sont-ils toujours, la ré-
ponse est non. Donc il faut les aider pour qu’ils soient 
mieux rémunérés. Il n’est pas tolérable que tant de 
branches en France aient des salaires en dessous du 
SMIC. J’en ai supprimé 200 lorsque j’étais au minis-
tère du Travail et j’en suis fier mais il en reste encore 
beaucoup trop. Il faut un travail justement rémunéré 
qui donne droit à une retraite d’un bon niveau. 1 100 
euros me semblent un minimum. Et puis, il faut pou-
voir vivre en tranquillité dans un quartier, dans une 
ville apaisée pour pouvoir élever convenablement 
ses enfants, afin que ceux-ci puissent réussir, avoir 
des diplômes… Si vous faites tout ce que vous pou-
vez en tant que maire pour répondre à ces questions, 
à ces besoins, je pense que vous êtes un bon maire. 
Les bons maires répondent à ces questions et je suis 
l’un de ceux-là ! »  

DLH : La Côte-d’Or a, quant à elle, porté à nou-
veau 4 députés Ensemble au Palais Bourbon et 
un député LR. La sortante Yolaine de Courson 
a été battue sur la 4e et Benoit Bordat la rem-
place numériquement sur la 2e. Et c’est vous 
qui avez imposé votre élu dans la course aux 
investitures Ensemble. Sa victoire a montré 
que c’était le bon choix ?
F. R. : «  J’ai du respect pour toutes celles et tous 
ceux qui voulaient être candidats sur cette circons-
cription. J’ai choisi, parce que je suis maire de Dijon, 
le seul de mes adjoints qui pouvait gagner. Et il a ga-
gné. J’en suis heureux. J’ai du respect pour Catherine 
Hervieu mais elle ne vote pas le budget de la ville 
de Dijon. Elle n’est pas dans la majorité municipale 
parce qu’elle a choisi de ne plus y être… »

DLH : A Dijon, à quatre reprises depuis 2001, 
vous avez réussi à vous faire élire en réalisant 
un rassemblement. Les coalitions, dont l’on 
parle beaucoup au niveau national actuelle-
ment, existent ainsi déjà à l’échelle locale…  
F. R. : «  A Dijon c’est assez simple. Autour d’une 
gauche sociale-démocrate, écologiste et euro-
péenne, il faut rassembler la gauche puis rassembler 
le centre et rassembler des personnalités. C’est ce 
que l’on fait ». 

DLH : Lors du précédent mandat, Emmanuel 
Macron fut souvent comparé au Général de 
Gaulle. Là, eu égard à l’absence de majorité 
absolue, le souvenir de René Coty, dernier pré-
sident de la IVe, remonte à la surface…
F. R. : «  Emmanuel Macron ne mérite ni tant de 
haine ni tant d’emphase. Finalement ce sont aussi les 
circonstances qui révèlent les êtres. De Gaulle a pu 
être De Gaulle parce qu’il y a eu la guerre. Je ne sais 
pas ce que va donner la guerre en Ukraine mais la 
période est très trouble et je suis satisfait de voir que 
c’est Emmanuel Macron qui tient la barre aujourd’hui 
de la France. Il possède, à mes yeux, comme qualité 
première d’être un Européen convaincu ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

2022 restera encore une année majeure pour Dijon 
et pour François Rebsamen, qui, le 6 mai dernier, a 
inauguré la Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin, un projet dantesque qui aura mis 10 ans à 
aboutir. Mais nombre d’autres réalisations, notam-
ment dans le domaine environnemental, avancent 
aussi à grands pas… Et, dans le même temps, 2022 
vient d’être le théâtre d’une élection présidentielle 
et de législatives dont les répercussions ne sont pas 
prêtes de s’achever. Le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen, répond à (toutes) 
nos questions…

D 
ijon l’Hebdo : 2012 fut l’année 
du tram, 2019 celle du musée 
des Beaux-Arts métamorphosé 
et 2022 restera celle de la Cité 
internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. Dijon est donc, 

dorénavant, comme l’a déclaré l’ancien pré-
sident de la République, François Hollande, la 
capitale du monde en matière de gastronomie 
et de vin ?
François Rebsamen : « Oui ! Assurément en termes 
de gastronomie et de vin. Pour le reste, je suis lucide :  
il existe d’autres villes, de belles villes, mais Dijon est 
la capitale du «  bien-manger  », du «  bien-boire  » et 
du « bien-recevoir « ! Et je voudrais en faire, en tout 
bien tout honneur, la capitale des plaisirs gourmands 
autour de la gastronomie et du vin, parce que c’est 
notre culture. Notre ville a un passé prestigieux en 
la matière et un avenir encore plus grand. L’Organi-
sation internationale de la Vigne et du Vin (OIV) a 
choisi Dijon pour installer son siège. Cette décision 
fut pour nous une grande joie, une grande satisfac-
tion. C’est la première fois qu’une grande organisa-
tion internationale quitte Paris pour s’implanter dans 
une capitale régionale de taille moyenne. C’est une 
véritable reconnaissance de la qualité de vie de notre 
ville et du travail accompli ».

DLH : Et dans la course à l’obtention du siège 
de l’OIV, vous avez tout de même devancé la 
capitale des bulles, Reims, et une autre capi-
tale du vin, Bordeaux…
F. R. : « Contrairement à ce qui a été dit, je n’ai pas 
bénéficié d’un soutien particulier du président de la 
République. C’est le meilleur projet qui a été sélec-
tionné, le nôtre  ! Je profite de l’occasion qui m’est 
donnée pour remercier le préfet de nous avoir aler-
tés les premiers sur ce dossier. Cela nous a permis 
de prendre de l’avance. Bordeaux a été quelque peu 
méprisant en ne faisant pas les efforts de présenta-
tion nécessaires. Quant à Reims, son maire Arnaud 
Robinet avec lequel je m’entends très bien a reconnu 
qu’il était parti trop tard. C’est logique que Dijon ait 
été choisi. Comment imaginer que le Président de la 
République n’ait pas choisi la meilleure proposition ? 
La Cité internationale de la Gastronomie et du Vin a 
été un atout majeur dans la décision finale. ».

DLH : La CIGV fut, vous l’avez confié, l’un des 
projets les plus complexes que vous ayez eu à 
mener. Comme vous l’avez dit, «  ce projet a 
nécessité des heures et des heures de travail 
et d’insomnie ». Une nuit, n’avez-vous pas réel-
lement pensé, tellement les obstacles ont été 
nombreux, qu’il n’arriverait pas à son terme ?
F. R. : «  Non mais j’ai pensé que je faisais fausse 
route par moments. Ce fut ainsi le cas lorsqu’est 
apparue la pandémie de la Covid. Je me suis inter-
rogé sur où on allait. Cette situation rendait l’avenir 
incertain… Il était alors normal de se questionner. 
Les obstacles, et je fais référence aux contentieux dé-
posés l’opposition qui jouait contre Dijon, ne m’ont 
pas empêché de dormir. Cela me permet de rappeler 
que pour être élu à Dijon, il faut aimer Dijon ! Eu 
égard à la Covid, en 2020, on ne pouvait que s’in-
terroger sur l’avenir du tourisme…Allait-il renaître 

de ses cendres ? La réponse manifestement, comme 
on peut le constater aujourd’hui, c’est oui ! Les gens 
ont envie de revivre normalement, de se déplacer, 
de bouger, de visiter, de partager des moments entre 
amis ou familles, de vivre des expériences… »

DLH : Le plus fort n’a-t-il pas été de transformer 
une friche hospitalière en un nouveau quar-
tier et une réalisation d’avenir, à moindre 
coût pour la collectivité ?
F. R. : « Ce fut un projet complexe, sans doute le 
plus difficile, mais le travail collectif et l’union de 
personnalités qui souhaitaient la réussite de la Cité 
ont été un atout essentiel. Finalement, nous avons 
réussi à transformer un site, qui aurait pu être effecti-
vement une friche, en un lieu de vie, de découverte, 
de culture, de gastronomie, et de mise en valeur du 
patrimoine français et dijonnais. Et la requalification 
architecturale de l’ancien hôpital général est à la 
hauteur de notre ambition. Oui, nous avons réussi à 
conférer une seconde vie à l’hôpital général. Nous y 
sommes arrivés, cela marche. C’est formidable ». 

DLH : Cette réalisation illustre la stratégie qui 
est la vôtre pour faire avancer Dijon. A savoir 
des partenariats publics/privés. Vous l’aviez 
fait pour On Dijon avec le consortium d’ac-
teurs privés et vous l’avez reproduit, avec un 
appel à manifestation d’intérêt, pour la CIGV. 
C’est donc le seul moyen aujourd’hui pour me-
ner à bien de très grands projets ?
F. R. : «  Oui. D’abord nous n’en avons pas la ca-
pacité concrète. Et ce n’est pas que financier. Nous 
aurions pu nous endetter à hauteur de 250 MC mais 
il aurait fallu recruter massivement des personnels 
techniques. C’est un choix, et cela correspond à ce 
que disait François Mitterrand : je suis pour l’écono-
mie mixte, la participation aux intérêts collectifs du 
privé et du public ». Je ne suis pas pour les nationa-
lisations ni pour les privatisations. Là où le privé fait 
mieux que le public, autant s’appuyer sur les compé-
tences du privé ». 

DLH : Depuis l’ouverture de la CIGV, tous les 
regards sont désormais braqués sur la trans-
formation de la rue Monge…
F. R. : « Les études sont lancées et j’espère que nous 
aurons l’occasion de le faire avant 2026. Ce n’est pas 
facile mais rien n’est facile lorsque l’on aménage 
une ville. Nous avons réussi avec le tramway et nous 
devrions aussi y arriver avec ce projet. Il faut tout à 
la fois permettre une circulation apaisée, répondre 
aux objectifs que l’on se fixe en matière de transition 
écologique… Il faudra aussi renaturer la place Bos-
suet. Tout cela est dans notre programme, qui, je le 
précise, est un programme de gauche et de rassem-
blement. Un programme qui a reçu l’assentiment des 
Dijonnais ».

DLH : Le nouveau « cœur gourmand », avec le 
Village gastronomique de la CIGV d’un côté, 

et «  le ventre historique », avec les Halles, de 
l’autre… Pour l’attractivité commerciale, 
votre objectif est que Dijon avance sur ces 
deux pieds ?
F. R. : « Il faut les deux et il faut transmettre l’idée 
que Dijon est un tout. C’est un centre-ville historique 
piéton formidable avec des atouts exceptionnels et 
une Cité internationale de la gastronomie et du vin 
qui est destinée aux touristes comme aux Dijonnais. 
Tout cela sera relié par une sorte de cordon ombilical 
qui sera la rue Monge. Nous la réaménagerons mais 
cela prend du temps. La ligne est tracée pour moi ou 
pour celle qui me succédera ! »

DLH : Aspirez-vous, en replantant des vignes 
et en œuvrant à la reconnaissance de l’appel-
lation « Bourgogne Dijon », à ce que Dijon re-
couvre ses atours vineux d’antan ?
F. R. : « Cela avance et il parait que cela fait déplaisir 
à certains mais ce n’est pas grave. Il faut continuer 
et réinstaller l’idée que Dijon était et est une ville du 
vin. Elle en est déjà la capitale mondiale. On peut se 
réclamer aussi du vin à Beaune, à Gevrey-Chambertin 
et dans bien d’autres villes… La capitale historique 
et mondiale du vin aujourd’hui, c’est là où l’Organi-
sation mondiale du Vin et de la Vigne est installée, là 
où nous avons la Cité internationale de la Gastrono-
mie et du Vin. La Cave des Climats, jusqu’à preuve du 
contraire, n’existe nulle part ailleurs… » 

DLH : Le duc de Bourgogne Eudes III avait en 
1206 fondé les Hospices de Dijon sur une île 
de l’Ouche… Vous avez pour votre part créé la 
place Eudes 3 de Bourgogne et la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin… Dans 8 
siècles, aimeriez-vous que l’on dénomme cette 
Cité François Rebsamen ? 
F. R. : « C’est bien sûr la réalisation dont je suis le 
plus fier mais il ne faut pas raisonner comme cela. 
C’est l’histoire qui vous inscrit ou non ! Personne 
n’en sait rien… Finalement, depuis 1945, il y a eu 
trois maires qui ont marqué leur ville. Que rete-
nons-nous du Chanoine Kir ? A grands traits, je di-
rais son comportement et le lac. Que retient-on de 
Robert Poujade ? Qu’il a été le premier ministre de 
l’Environnement et qu’il a duré longtemps. De moi, 
je ne sais pas ce que l’histoire retiendra. J’espère que 
ce sera cette Cité… Je ne parle pas du tram, du Zé-
nith, de OnDijon, de la transformation du musée des 
Beaux-Arts ou des grands projets écologiques que 
j’ai menés ou sur lesquels nous continuons d’avan-
cer comme l’hydrogène… Il faut être modeste et 
humble et ce sont finalement les habitants de la ville 
qui se souviendront ou pas. J’y prendrai ma part sû-
rement en écrivant mes mémoires à Dijon. Car mon 
histoire, c’est Dijon… »

DLH :  Un autre projet unique dans sa dimen-
sion : la naissance de l’unité de production et 
de distribution d’hydrogène vert. L’année pro-
chaine, vous avez annoncé que 1 750 tonnes 
de CO2 seront économisées, soit l’équivalent 
de 24 millions de km en voiture citadine. Vous 
en êtes où de cet objectif vertueux ?
F. R. : «  Cela commence  en octobre avec l’inau-
guration de la première station hydrogène au nord 
de Dijon . Les deux premières bennes à ordures mé-
nagères fonctionnant à l’hydrogène seront mises en 
service. C’est formidable pour notre ville et c’est un 
pas important pour la transition énergétique et éco-
logique de notre métropole. Nous avons été retenus 
dans les 9 villes parmi les 23 villes françaises et les 
100 villes européennes comme ville écologique, in-
telligente et durable. J’ai reçu le directeur général du 
programme recherche et innovation de l’Union euro-
péenne et celui-ci est reparti de Dijon en précisant : 
« Vous êtes de loin la meilleure candidature française 
que nous n’ayons jamais eue ! » Il a été très intéres-
sé par l’hydrogène vert mais pas seulement : l’étude 

des sols de notre programme d’alimentation durable 
2030, le projet Response pour lequel nous sommes 
aussi leader européen, fera de Fontaine d’Ouche le 
plus grand quartier d’autoconsommation collective 
de France  ; le réseau de chauffage urbain, alimen-
té via les chaufferies bois et l’unité de valorisation 
énergétique, deviendra à terme le 3e plus grand de 
France : 55 000 équivalents logements chauffés, tout 
en limitant l’impact des hausse des prix de l’énergie 
et en évitant l’émission de 38 000 tonnes de CO2 
par an, soit 16 000 véhicules par an ! L’Union euro-
péenne nous accompagne beaucoup dans plusieurs 
de nos grands projets écologiques. C’est aussi pour 
cela que je ne voulais pas que des anti-européens 
obtiennent le moindre siège de député à Dijon ! Di-
jon c’est une ville européenne. Dijon c’est une ville 
ouverte sur l’Europe. En 2005, je me suis battu pour 
que le Oui l’emporte à Dijon, y compris dans les mi-
lieux populaires. Et j’ai obtenu à l’époque que Dijon 
vote Oui à 55%. Jusqu’au dernier moment, je suis allé 
faire campagne à la Fontaine d’Ouche pour expliquer 
qu’il n’y avait rien à craindre de l’Europe, que tout re-
pli sur soi, que toute fermeture de frontières était un 
handicap pour le développement de notre ville et de 
notre histoire. Je suis un Européen convaincu et j’en 
suis fier ! Vous savez, c’est pour cela que j’ai précisé 
que l’on ne pouvait pas se reconnaître dans la Nupes. 
Je ne me reconnais pas dans ceux qui, entre autre, 
chantent le chant des Gilets jaunes sur le perron de 
l’Assemblée nationale ! » 

DLH : Les deux premières agoras jeunes que 
vous avez organisées cette année, afin à la 
fois d’écouter les desiderata des jeunes géné-
rations mais également de leur faire mieux 
connaître vos politiques publiques, ont por-
té sur le développement durable. C’est un 

François Rebsamen : 
« Mon histoire, c’est Dijon ! »

08 09

François Rebsamen : «  Dijon est la capitale du 
bien-manger, du bien-boire et du bien recevoir ! Et 
je voudrais en faire, en tout bien tout honneur, la 
capitale des plaisirs gourmands autour de la gastro-
nomie et du vin, parce que je considère que c’est 
notre culture »

« Je ne me 
reconnais pas dans 
ceux qui chantent 
le chant des Gilets 

jaunes sur le perron 
de l’Assemblée 
nationale ! »

« Il faut que 
les jeunes qui 
veulent faire 

des études à Dijon 
trouvent toutes 
les possibilités 

de le faire »

(suite page 09)

(suite de la page 08)
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Doit-on encore présenter l’Hôtel Holiday Inn Dijon 
Toison d’Or 4 étoiles, qui, au demeurant, est le plus 
grand de Bourgogne Franche-Comté ? La réponse 
s’impose d’elle-même tellement cet établissement 
situé au parc de la Toison d’Or a su s’imposer, au 
fil des années, comme un haut lieu de l’excellence. 
Et cela n’est pas prêt de s’arrêter puisque son res-
taurant, Gallery 412, ainsi que son bar viennent de 
subir une belle métamorphose pour vous proposer 
encore et toujours le meilleur. Et notamment pour 
tous les événements, qu’ils soient familiaux ou pro-
fessionnels…

L 
a ligne 2 du Tram n’est pas sans rappeler 
le célèbre Fil d’Ariane ! Et pour cause, 
celle-ci mène à l’un des établissements 
hôteliers les plus appréciés de Dijon. Et 
ce, par les touristes du monde entier. Di-
jon étant désormais, selon l’expression 

d’un ancien président de la République venu inaugu-
rer la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, 
« la capitale du monde »… c’est dire ! 

Nous voulons bien évidemment parler de l’Holiday 
Inn Dijon Toison d’Or qui est devenu, au fil des an-
nées, un véritable temple du bon goût et de l’hos-
pitalité. 
Le restaurant Gallery 412, qui vient de faire peau 
neuve, en est le parfait exemple. Près des reproduc-
tions de l’Ours de François Pompon ou des statues 
de la Chouette (comme il se doit à Dijon), le décor 
design et contemporain vous séduira. Il faut dire qu’il 
fait la part belle aux matériaux naturels, à l’instar du 
bois clair, vous immergeant dans une ambiance des 
plus chaleureuses. Élégance et raffinement sont au 
rendez-vous. Vos pupilles dégusteront le décor et 
vos papilles la cuisine qui, elle aussi, n’a pas son pa-
reil pour conjuguer tradition et innovation. 

Un nouveau chef
L’inventivité du nouveau chef Romain Brunier, dont 
le talent s’exerçait précédemment au restaurant du 

Country Club Norges Dijon Bourgogne, transcende 
les recettes bourguignonnes, comme le sempiter-
nel bœuf bourguignon ou le poulet Gaston-Gérard, 
mais sait aussi mettre le cap sur d’autres univers 
culinaires. Voyages gustatifs garantis, avec, sur son 
carnet de bord, tout en haut, la fraîcheur et la qualité 
des produits mais aussi, vous vous en doutez, l’excel-
lence des filières courtes. 
Au sein même de l’établissement fort d’une centaine 

de couverts ou bien sur la superbe terrasse ombra-
gée, dotée, quant à elle, de 60 places donnant sur 
la piscine, le bonheur est tout autant dans l’assiette 
que dans le cadre. Dans le verre également, puisque 
la carte des vins sait satisfaire tous les adeptes de 
Bacchus. Gallery 412 vous entraîne évidemment dans 
nos climats de Bourgogne, classés au Patrimoine 
mondial de l’Unesco, mais aussi vous fait découvrir 
d’autres belles régions du monde. Laissez-vous, par 
exemple, actuellement transporter vers le Piémont et 
ses délicieux cépages italiens… 
Sachez que vous pouvez déjeuner ou dîner au sein 
du Light Bar, qui, lui aussi, a subi une magnifique 
cure de jouvence. Sa signature, à savoir son plafond 
recouvert d’une photographie de Dijon vue du ciel, 
avec les lignes du tram qui s’illuminent, n’a pas dis-
paru et vous comprenez mieux pourquoi nous avons 
choisi la mise en bouche du Fil d’Ariane pour cet 
article. Mais, avec, entre autres, un coin cosy qui ne 
vous laissera pas indifférent, le Light Bar a su revêtir 
de nouveaux atouts pour… illuminer vos instants. 
Après les concerts au Zénith, celui-ci demeure ouvert 
afin que les mélomanes puissent prolonger, de façon 
très agréable, leur soirée. Par une restauration-bras-
serie ou bien par des cocktails tous plus divins les 
uns que les autres…

Pour tous vos événements
Que ce soit en famille, entre amis ou bien entre col-
lègues, pour vos déjeuners ou dîners d’affaires, avec 
un menu business servi en moins d’une heure, le 

restaurant Gallery 412 et son bar  représentent des 
destinations idéales à plus d’un titre. Et vous pouvez 
les rejoindre, en tram, à vélo ou en trottinettes – les 
mobilités douces ayant le vent en poupe – mais aus-
si en voitures, l’hôtel disposant d’un vaste parking 
gratuit sécurisé et on ne peut plus facile d’accès…
Des avantages conséquents qui, si vous cherchez un 
lieu pour organiser des événements, qu’ils soient 
professionnels ou personnels, affichent toute leur 

pertinence. Cet hôtel s’apparente en effet à un haut 
lieu pour tout type de séminaires et de réceptions, 
avec pas moins de 500 m2 de salles entièrement mo-
dulables et connectées réservées à cet effet. Vous 
avez ainsi le choix entre 11 salles de séminaire, allant 
de 20 m2 à 145 m2, avec un confort optimal. Toutes 
les formules sont à votre disposition et nombre de 
grandes entreprises de la région n’ont de cesse de 
jeter leur dévolu sur ce site, tellement la qualité de 
l’accueil est à la hauteur de l’ensemble des presta-
tions ! Ainsi Ewa n’a pas son pareil pour organiser de 
A à Z la venue des entreprises et proposer à toutes 
et tous du sur-mesure… tout en veillant au bon dé-
roulement.  
Voici autant de raisons qui font de l’Hôtel Holiday 
Inn Dijon Toison d’Or un lieu véritablement pas 
comme les autres. Un lieu qui saura vous mettre des 
étoiles plein les yeux… Et bien plus que les 4 dont il 
peut se prévaloir !

Camille Gablo

Hôtel Holiday Inn Dijon Toison d’Or
Des étoiles plein les pupilles… et les papilles !

Hôtel Holiday Inn Dijon Toison d’Or
Restaurant Gallery 412

Light Bar 
Parc de la Toison d'Or, 

1 place Marie de Bourgogne, 
21000 Dijon 

Tél. 03.80.60.46.00.

MOI, CE QUE J' EN DIS

TRAVAIL ALTERNATIF

L 
a démocratie s’est-elle usée à force de 
s’en servir ? C’est à Athènes que revient 
le mérite d’avoir progressivement mis en 
place, vers 600/500 ans avant JC, le pro-
totype des démocraties modernes. Dès 
l’origine, le mot fleurait  l’imposture  : 

la réalité du pouvoir était l’apanage des oligarques, 
soit une dizaine de grandes familles. 10% environ 
de la population avaient le droit de vote. Quant 
aux femmes, considérées comme non-citoyennes à 
l’instar des esclaves, elles étaient interdites d’accé-
der à la vox populi. La belle idée des Grecs souffrait 
donc d’une malformation congénitale  ! Pourtant, 
cahin-caha elle a fini de tracer la route depuis l’Eu-
rope jusqu’aux Amériques. Doit-on s’étonner, qu’au 
lendemain de nos législatives et d’une abstention à 
quasi 54 %, la démocratie à « la mode de chez nous » 
affiche une grosse fatigue ? 
Sondeurs et instituts de sondage ont vainement aler-
té depuis des lustres l’Elysée et la classe politique 
du manque de crédibilité dont souffrait le régime 
parlementaire - alias la démocratie représentative  : 
moins de 25% des jeunes ne votent pas ou ne votent 
plus. Pourtant, il serait erroné de penser que ces 
générations-là  soient indifférentes à la chose poli-
tique et n’aient pas des envies d’échapper à une Ve 
République qu’elles jugent « inadaptée à l’époque ». 
Déplorant  le recours « tentaculaire » et dispendieux 
de l’Etat Macron aux cabinets de conseils, dénonçant 
la vacuité des programmes des partis traditionnels, 
s’estimant bernés par l’ex-chambre des députés bé-
ni-oui-oui,  ces jeunes gens ainsi que les couches 

populaires rejettent une démocratie représentative, 
lui préférant des actions politiques alternatives, soit 
dans la rue, soit sur les ronds-points ou au sein de 
mouvements border line. Quand ce n’est pas dans 
des associations, des cercles de pensées ou des cha-
pelles qui  exercent un lobbying  dictatorial au détri-
ment de la cohésion de la nation et de ce qui subsiste 
d’un fonctionnement démocratique mis à mal par le 
Président lui-même ! 
L’Elysée, en effet – pour avoir court-circuité trop 
souvent l’exercice parlementaire -  a emprunté des 
chemins de traverse, qui le conduisent aujourd’hui 
à un cul-de-sac. Il suffit d’observer la désinvolture 
du Président vis-à-vis des assemblées, de réfléchir 
aux jeux en coulisses des ex-barons en Macronie ren-
voyés enfin dans leur 22 , de tirer un enseignement 
du peu d’implication du staff présidentiel lors des 
deux récentes campagnes, ou encore de regretter 
l’absence d’une véritable feuille de route pour les 5 
ans à venir ainsi que de la persistance des tactiques 
politiques de l’exécutif actuel au détriment d’une vé-
ritable stratégie de gouvernance. 
Bref, l’Elysée ainsi que Matignon mettent la France au 
pied du mur d’une démocratie fainéante… Le Pré-
sident - pris en étau dans une sociologie post élec-
torale RN/Nupes - pense pouvoir tirer les marrons 
du feu en ayant reçu les représentants des  partis 
politiques et des syndicats. Help ! Ca sent dangereu-
sement le gaz avec un Mélenchon prêt à craquer l’al-
lumette et une 1ère Ministre technocrate sans relief... 

Marie-France Poirier

T 
ravail Alternatif Payé à la Journée 
(TAPAJ) est un programme d’aide 
destiné aux jeunes de 16 à 25 ans 
en grande précarité qui souffrent 
de problèmes de consommations 
et d’addictions. Créé il y a 20 ans 

au Canada, le programme s’est exporté à Bor-
deaux il y a 10 ans puis progressivement dans de 
nombreuses villes françaises, dont Dijon en 2016.  
Le 24 juin 2022 s’est tenue la journée régionale 
TAPAJ en Bourgogne Franche-Comté Un événe-
ment, organisé au centre d’art contemporain Le 
Consortium à Dijon, réunissant près de 80 per-
sonnes.
Grâce à ce dispositif, partie intégrante de la stra-
tégie nationale de lutte contre la pauvreté, ces 
jeunes sont rémunérés pour des activités pro-
fessionnelles ne nécessitant ni qualification ni 
expérience. La spécificité de TAPAJ : rémunérer 
les TAPAJeurs pour le travail effectué en fin de 
journée, en espèces, et sans engagement dans la 
durée. Un véritable changement de paradigme 
dans la manière d’appréhender l’intervention 
professionnelle.
Le programme est le fruit d’une collaboration 
multi-partenariale entre une structure médi-
co-sociale d’accueil des personnes souffrant 
d’addictions, une association intermédiaire, 
employeur juridique du travailleur, et une entre-
prise ou un service public pour lequel un groupe 
de TAPAJeurs intervient.
Mais, comme le rappelle Jean-Hugues Morales, 
délégué national de TAPAJ France, l’objectif ul-
time du dispositif est de faire du travail un véri-
table levier d’action pour parvenir à amener ces 
jeunes isolés vers le soin. Il s’agit donc avant tout 
un d’outil de réduction des risques médicaux 
psychologiques et sociaux. En leur permettant 
de reprendre confiance en eux grâce au travail, 

TAPAJ permet à ses bénéficiaires de reprendre le 
contrôle de leur vie.
Le TAPAJeur peut monter en compétences 
tout au long de son parcours. Depuis 2016, les 
quelques 300 TAPAJeurs dijonnais se sont vus 
confiés des travaux divers, appelés « plateaux » : 
récolte des cartons des commerçants à vélo 
électrique, entretien des espaces verts… ils ont 
même repeint les grilles du commissariat de po-
lice ! Il apparait alors évident que TAPAJ pourrait 
être une solution pour pallier le manque de per-
sonnel auquel de nombreuses professions sont 
confrontées. Autre avantage de taille, l’incivilité 
est réduite puisqu’il s’agit d’un moyen de réduire 
la mendicité et le nombre de petits larcins. TAPAJ 
met un stop aux « économies de la débrouille ».
Au programme de la journée  : quatre tables-
rondes où sont intervenues des personnalités 
politiques et institutionnelles, des professionnels 
du secteur médico-social, mais également de 
TAPAJeurs.
« Ce n’est qu’à l’aune du territoire que peut se 
penser le programme TAPAJ  » insiste Jean-Hu-
gues Morales. Et des élus du territoire, il y en 
avait. À commencer par Antoine Hoareau, adjoint 
au maire de Dijon, qui apporte son soutien au 
programme en estimant que « Dijon doit demeu-
rer une ville qui offre à chacun la possibilité de 
vivre dignement ». 

Des témoignages poignants
À noter également la présence du médecin ré-
férent addictions de l’ARS, Corinne Le Denmat, 
qui a rappelé l’engagement de l’Agence dans ce 
dispositif, et du directeur du Centre d'accueil et 
d'accompagnement à la réduction des risques 
des usagers de drogues (CAARUD) de la Société 
d’Entraide et D’Action Psychologique (SEDAP), 
Emmanuel Benoit. Tous deux ont rappelé que le 

programme TAPAJ, désormais déployé dans 6 dé-
partements sur 8 en Bourgogne Franche-Comté, 
répond à un besoin de santé publique.
Emmanuel Benoit qualifie les contrats passés 
avec les entreprises de «  césars  ». Certains pré-
jugés ayant la dent dure, les entreprises peuvent 
de prime abord être réticentes à faire travailler 
des TAPAJeurs. Cependant, il faut rappeler que 
sur les plateaux de travail, les jeunes sont en-
cadrés par un travailleur social qui pare à toute 
difficulté.
Trois TAPAJeurs étaient présents lors de cette 
journée pour raconter leur parcours personnel 
et témoigner. Mais pas seulement, il s’agissait 
pour eux d’une journée de travail. Ils avaient la 
mission de filmer l’événement et d’interviewer 
les intervenants pour alimenter le site internet 
de TAPAJ.
Leur reconnaissance pour Yoan Colas, respon-
sable TAPAJ Dijon, était palpable. Son non-juge-
ment et son accueil inconditionnel ont été per-
çus comme une main tendue pour se remettre 
dans le droit chemin.
Les sorties positives du programme sont esti-
mées entre 55 et 70%. Il s’agit ainsi d’une réelle 
chance pour ces jeunes de reprendre leur santé 
en main tout en gagnant confiance en eux grâce 
au travail !

Manon Remy

La grosse fatigue de la démocratie

Un programme qui devrait faire un vrai TAPAJ

Les nuages s'amoncellent dans le ciel de notre démocratie

Informations :
Site internet : https://tapaj.org/

E-mail : tapaj@tapaj.org
TAPAJ France

Crédit photo : Anaëlle Krupa
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L’École supérieure appliquée au design et au digital 
(ESADD), qui a été créée en 2019 à l’initiative des 
CCI, formera, en sus de son Bachelor, à un Master 
dès la rentrée prochaine et accueillera pas moins 
d’une centaine d’étudiants. Ceux-ci bénéficieront 
d’un cadre idéal pour acquérir leurs compétences 
très demandées dans le monde de l’entreprise. Des 
locaux on ne peut plus contemporains de 1 000 m2 
sur le campus « Toison d’Or » qui ont été inaugurés le 
24 juin dernier…

« 
L’ESADD, ce n’est pas une école d’infor-
matique, une école de design, une école 
de développement web ou de communica-
tion. Cette école est tout cela à la fois… » 
C’est ainsi que le président de l’École su-
périeure appliquée au design et au digital, 

François Parry, grand maître de cérémonie, a résumé 
la pertinence de cet établissement qui n’en est qu’à 
sa 3e année d’existence dans la capitale régionale 
mais qui a d’ores et déjà imposé son acronyme dans 
le monde de l’enseignement supérieur… Et des en-
treprises, puisque c’est son autre typicité : « L’entre-
prise est totalement intégrée au cursus de formation 
des étudiants, à travers des workshops, des stages, 
des missions, sans oublier une équipe d’enseignants 
issus de cet univers ». Et quand l’on connaît la tran-
sition numérique qui est de rigueur actuellement, 
une époque où le big data, l’intelligence artificielle 
ou encore les objets connectés s’imposent chaque 
jour un peu plus, cette structure qui forme les futurs 
acteurs de l’innovation numérique affiche toute sa 
pertinence. 
« De 12 élèves à la première rentrée, ils sont doré-
navant plus de 100. L’idée un peu folle qu’ont eue 
les élus des 4 CCI à l’origine, afin de développer un 
outil de formation qui faisait alors défaut, est un pari 
réussi », s’est félicité François Parry, au moment de 
l’inauguration des nouveaux locaux sur le campus 
« Toison d’Or » et à proximité de CCI Formation. 

« Design, build, test and learn »
Dans un bâtiment résolument contemporain, les étu-
diants évoluent sur 1000 m2 où se répartissent salles 
de cours, espaces de recherche et développement 
et salles de convivialité. C’est en effet dans l’ ancien 
bâtiment de l’ARIA (Association régionale des indus-
tries alimentaires) ayant subi une belle rénovation 
(1,5 Me d’investissement), 4 boulevard Jean-Veillet 
à Dijon, que les étudiants préparent leur Bachelor 
Digital Designer. Un cadre idéal qu’ils ont découvert 
dès le mois de février dernier et qui fut dévoilé au 
plus grand nombre ce vendredi 24 juin. Des locaux 
qui accueilleront aussi, dès la rentrée 2022, une nou-
velle formation Bac+5 en complément du Bachelor : 
un master Expert du design numérique. 
Avec un « Fab Lab », autrement dit un laboratoire au 
sein duquel sont développés les projets pour les en-
treprises et, à partir de 2023, le « Biz », une agence de 
conseil et de management de l’innovation, capable 

d’accompagner les PME dans leurs projets de trans-
formation numérique, cette école est résolument 
tournée vers l’avenir. En ce qui concerne la dimen-
sion « School », elle fait la part belle à des apprentis-
sages innovants, afin de responsabiliser a maxima les 
apprenants. La pédagogie est basée sur un quatuor :  
« Design, build, test and learn ! ». Dans la langue de 
Victor Hugo (vous nous pardonnerez l’utilisation de 
celle de Steve Jobs incontournable dans le numé-
rique), cela donne : concevoir, construire, tester et 
apprendre. Telle est la philosophie, pour faire vivre 
aux étudiants des expériences au plus près des en-
treprises et accéder aux métiers de la création nu-
mérique. 
Et cela fonctionne puisque, parmi les diplômés de 
cette année, l’un d’entre eux, Mathis de son prénom, 
intégrera la prestigieuse École des Gobelins, bien 
connue par tous les professionnels de l’image et de 
l’animation. 

« Un acteur de croissance »
L’ensemble des acteurs qui ont rendu possible cette 
création s’étaient donnés rendez-vous pour cet évé-
nement. Dijon métropole, par la voix de son vice-pré-
sident Denis Hameau, qui a rappelé que d’ici 2026 
le territoire allait former 2000 ingénieurs supplémen-
taires, a, notamment, cité Antoine de Saint-Exupery : 
 «  Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas de le 
prévoir mais de le rendre possible ». La conseillère ré-
gionale, Salima Inezarene, a insisté sur « la pertinence 
de cette école qui est au cœur d’un écosystème ». 
Quant à Pascal Gautheron, à la tête de la nouvelle 
CCI Métropole de Bourgogne, il n’a pas manqué de 
préciser : « La CCI est omniprésente dans la forma-

tion et elle est un acteur de croissance pour les en-
treprises et les territoires. L’ESADD en en est un bel 
exemple ». Précédemment, il avait lancé avec un hu-
mour non feint à l’assistance, après que le président 
l’a devancé dans les remerciements à l’ensemble des 
financeurs : « Parry capital ! » En le paraphrasant, le 

titre de cet article s’est imposé de lui-même : ES-
ADD, «  Parry capital…  » et réussi ! C’était binaire, 
pourrions-nous ajouter, numérique oblige… 

Camille Gablo
www.esadd.fr 

De nouveaux locaux pour une école d’avenir
ESADD : « Parry capital… » et réussi !

ellogardenevasion@gmail.com
06.87.08.29.94

Ello Garden Evasion, votre distributeur 
exclusif sur la région Bourgogne  
de coques de piscines céramique  

haut de gamme : 
40 ANS DE GARANTIE MINIMUM

Nous proposons, entre autres, 
des bassins de moins de 10m2

équipés de buses de balnéothérapie, 
nage à contre-courant & local technique intégré.

Un compromis idéal entre piscine et spa ! Notre plus, des modélisations 3D 
de vos projets  

pour une meilleure projection  Gaëlle PRENCIPE / www.g2gestion.fr / 06.63.65.16.75 / gp2.gestion@gmail.com
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L’inauguration officielle des nouveaux locaux de l’ESADD sur le campus Toison d’Or s’est déroulée le 24 juin… 

Trois étudiants sont intervenus afin d’illustrer la pertinence de l’enseignement dans cet établissement novateur à 
plus d’un titre

Le président de l’ESADD, François Parry, et le 
président de la CCI Métropole de Bourgogne, 
Pascal Gautheron
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Les vagues… de grosse chaleur… cette 
expression, qui s’apparente, en quelque 
sorte, à un oxymore, fait dorénavant par-
tie intégrante de notre vocabulaire. Il faut 
dire que le réchauffement climatique est 
passé par là… Aussi, pour que vous profi-
tiez de l’été le plus agréablement possible, 
la Ville de Dijon vient d’augmenter le 
nombre de ses brumisateurs. Lisez la suite, 
si vous souhaitez un peu de fraîcheur !

« 
Une goutte d’eau suffit pour 
créer un monde… » C’est avec 
cette formule (aqueuse et inspi-
rante) de Gaston Bachelard que 
nous avons décidé de vous plon-
ger dans cet article dédié aux 

brumisateurs à Dijon. Il faut dire que ce 
grand philosophe a enseigné au début du 
XXe siècle à la Faculté des Lettres de Di-
jon avant de rejoindre la Sorbonne à Paris. 
Et l’eau faisait partie intégrante de sa vie 
puisqu’il habitait dans une petite maison 
située à proximité du canal de Bourgogne. 
En lieu et place aujourd’hui de la Fontaine 
d’Ouche (toujours une histoire d’eau…) 
Une chose est sûre, le réchauffement 
climatique, avec ses multiples épisodes 
de canicule, faisant dorénavant partie in-
tégrante de nos vies, Gaston Bachelard, 
s’il avait été notre contemporain, aurait 

apprécié l’extension du nombre de bru-
misateurs en ce mois de juin. 
Des nouveaux sites de brumisation ont en 
effet vu le jour au Jardin Darcy, au square 
Paul Bert, aux parcs Clémenceau, du Su-
zon et Hyacinthe-Vincent. Des précédents 
dispositifs identiques avaient été installés 
en 2021 au Jardin de l’Arquebuse, le long 
de la promenade des Lochères, au Port du 
Canal, place de la Darse ainsi qu’aux parcs 
de la Colombière, des Carrières Bacquin, 
des Argentières et du Drapeau.  Si bien 
que la capitale régionale est dotée doré-
navant de 14 brumisateurs, augurant de 
véritables espaces de fraîcheurs appréciés 
par petits et grands…
« La consommation d’eau réduite »
Et, comme le précise la ville, qui, rappe-
lons-le, a été classée par le baromètre 
Forbes en 2020, comme «  la ville la plus 
verte de France », ces appareils disposent 
d’avantages conséquents : «  La préserva-
tion de la ressource en eau étant au cœur 
de notre projet de transition écologique, 
un soin tout particulier a été apporté à la 
consommation d’eau : grâce à de micro-
gouttelettes d’eau et d’air diffusées de 
manière homogène, ils permettent un 
abaissement de la température et amé-
liorent la qualité de l’air. La ressource 
n’est pas gaspillée puisqu’elle contribue à 

l’hydratation des sols et de la végétation 
présente dans les parcs et jardins. Par ail-
leurs, le diamètre de diffusion des buses a 
été diminué sur l’ensemble des 14 sites de 
brumisation que compte Dijon afin de ré-
duire par deux la consommation d’eau ».
En cette période estivale, il est bon aussi 
de rappeler l’ensemble des lieux où les 
Dijonnais, comme les touristes au de-
meurant, peuvent se rafraîchir. Comme 
vous pourrez également le voir en page 
18, Dijon Plage, cette station balnéaire im-
plantée au lac Kir, vous attend jusqu’au 28 
août. Il ne faut pas non plus oublier les 5 
piscines, les bornes d’eau potable… A no-
ter aussi que les musées climatisés repré-
sentent des endroits prisés pour prendre 
le frais. Si bien que vous vous pouvez 
joindre l’utile à l’agréable (la culture…)
Vous pouvez découvrir sur le site internet 
de la ville (www.dijon.fr) ces sites où vous 
pouvez trouver de la fraîcheur. Ceux-ci 
sont présentés sous formes de cartes inte-
ractives… A l’aval de cet article, nous ne 
pouvons que vous souhaiter de passer un 
bel été… au frais !
 

Camille Gablo

De nouveaux brumisateurs
L’eau, c’est la vie…

Le niveau des pertes évalué entre 80 et 90 %
Sale temps pour le cassis
Quand Rimbaud écrivait « la Rivière de Cassis roule 
ignorée », il faisait référence au fleuve issu des eaux 
de pluie de la Sainte-Baume s’acheminant jusqu’à la 
calanque de Port-Miou, à Cassis. Nous vous parlons 
aujourd’hui de la baie ; le cassis ou ribes nigrum, de 
son nom scientifique. La rivière de cassis est malheu-
reusement à sec aujourd’hui en Bourgogne.

A 
près les grains de moutarde, les 
grains de cassis… C’est une accumu-
lation de phénomènes climatiques 
qui a conduit à dépouiller les champs 
de cassis bourguignon quelques jours 
seulement avant la récolte annuelle. 

Traditionnellement, les fruits noirs sont mûrs avant 
le 14 juillet. Vous aurez noté comme nous que la ré-
colte se fera cette année avec 2 semaines d’avance, 
preuve si elle devait être rapportée du bouleverse-
ment climatique que nous vivons. « Le climat devient 
fou  » affirme Olivier Lenoir, président du groupe-
ment de producteurs de cassis.

Une combinaison malheureuse 
d’événements climatiques
Tout d’abord, les week-ends de gel survenus au début 
du printemps ont influé sur la floraison, notamment 
en ce qui concerne la variété de cassis Blackdown. 
En réalité, le phénomène est plus complexe que 
cela nous explique Florent Baillard, producteur de 
cassis et président de l’Association Nationale Cassis 
Groseille : « Les Saints de glace ont toujours été. Le 
problème, c’est le faux printemps survenu en février 

avec des températures plus douces que la moyenne. 
La végétation a démarré prématurément et de fait 
était trop avancée lorsque sont survenues les gelées 
qui l’ont fauchée ». C’est sans parler de l’invasion de 
parasites, les cochenilles, qui ne sont désormais plus 
détruits par le froid hivernal, brillant par son absence. 
Et le producteur de nous affirmer qu’à ce stade, entre 
50 et 70% de la production avaient déjà été détruits 
sur certaines parcelles : « On partait sur un petit po-
tentiel ».
Ensuite, c’est une faible pluviométrie mesurée aux 
mois d’avril, de mai et juin qui a contribué à l’assè-
chement général des sols. Le mauvais état hydrique 
de la terre a impacté la maturité, la grosseur et le ren-
dement en baies. Pour finir, l’épisode caniculaire par-
ticulièrement précoce de la deuxième partie de juin, 
dont tout le monde a souffert, a fini d’enterrer la pro-
duction. Les feuilles des cassissiers ont été brûlées, 
passant d’une couleur verte à marron, et les grains, 
noirs, ont absorbé toute la chaleur. Les plants, stres-
sés, se sont déchargés de leurs fruits. Les baies ont 
séché sur pieds avant de tomber à terre au moindre 
effleurement.
Dans les champs, les producteurs estiment leur ni-
veau de pertes entre 80 et 90%. Résultat  : comme 
en 2019, la récolte est à nouveau dévastée en 2022. 
«  L’exceptionnel devient régulier  » nous rapporte 
Florent Baillard, témoin chaque année des dégâts 
engendrés par le dérèglement climatique. Le coût 
économique des pertes sera, une fois de plus, lourd 
à supporter pour les producteurs.

Quelles conséquences 
pour les consommateurs ?
Les besoins en cassis ne seront assurément pas sa-
tisfaits assure Olivier Melis, directeur général de 
la Maison Lejay-Lagoute. Faute de cassis frais, le 
transformateur de fruits en crème nous prépare à 
connaître une rupture de l’approvisionnement en 
magasin. Une véritable pénurie de l’un des produits 
faisant l’identité de notre région, héritage de notre 
patrimoine culturel et gastronomique reconnu à l’in-
ternational. Preuve en est : le célèbre arrêt de la Cour 
de Justice des Communautés Européennes de 1979 
connu sous le nom « Cassis de Dijon ». De plus, la ra-
reté entraînant, comme on le sait si bien en cette pé-
riode d’inflation, une hausse des prix, le portefeuille 
des consommateurs sera lui-aussi indéniablement 
impacté.

Quelles solutions pour pallier 
la mauvaise récolte ?
Pour faire face à cette situation des plus dramatiques, 
Olivier Melis dispose de solutions palliatives. À court 
terme, il est possible de diversifier l’approvisionne-
ment. Lejay-Lagoute se refuse, pour des questions de 
qualité intrinsèque du produit, d’importer du cassis 
étranger. Cependant, il est envisageable de recourir 
au cassis issus d’autres bassins français de produc-
tion, par exemple celui du Val de Loire. Cette oppor-
tunité est toutefois restreinte dans la mesure où cette 
année, la canicule ayant touché toute la France sans 
exception, les champs ont été abîmés sur l’ensemble 
de l’Hexagone. Autre solution de secours  : l’utilisa-
tion de fruits congelés les années antérieures en pré-
vision de la survenance d’aléas tels que celui-ci. Un 
palliatif dont l’on saisit les limites.
Dans un second temps, la recherche de solutions 
pérennes est en cours. Dans le cadre du partena-
riat européen pour l’innovation (PEI), la profession 
travaille depuis 4 ans déjà en collaboration avec des 
organismes de recherche nationaux et régionaux tels 
que le CNRS et Science pour proposer des pistes 
d’amélioration viables dans le temps. En effet, avec le 
dérèglement climatique qui ne cesse de s’accentuer, 

nous sommes en mesure d’affirmer objectivement 
que les productions de cassis pourraient être mena-
cées pour de bon. Ainsi, diverses expériences scien-
tifiques sont menées dans les champs : sélection des 
variétés les plus résistantes présentant un cycle vé-
gétatif plus court, implantation de couverts végétaux 
pour améliorer le taux d’humidité au sol, réintroduc-
tion d’abeilles sauvages et plantation de bandes fleu-
ries pour améliorer la pollinisation… tout cela dans 
le but de s’adapter aux aléas climatiques !

Baisse de consommation 
de crème de cassis
Face à tous ces événements, les quelque 100 produc-
teurs français de cassis sont découragés. Le métier 
est dur car physique ; les producteurs passent l’hiver 
dehors à tailler les plants. Aussi, certains préfèrent 
diversifier leurs productions pour minimiser les 
risques de perte. Mais à cela s’ajoute une baisse de 
la consommation de crème de cassis, à laquelle la 
crise du Covid-19 a largement contribué. En effet, 
les consommateurs habituels de la liqueur sont les 
plus de 50 ans, catégorie de personnes qui a cessé de 
recevoir pendant la pandémie. Les jeunes sont quant 
à eux davantage friands d’alcools plus forts et moins 
chers. Malgré cela, le meilleur service que vous puis-
siez rendre aux producteurs locaux est de favoriser le 
blanc cassis à la vodka.
En bref, vous l’aurez compris, la production de cassis 
est mise à mal en Bourgogne, mais plus largement en 
France, et ce pour des raisons multifactorielles. Heu-
reusement, la filière interprofessionnelle de cassis 
est très fortement engagée pour soutenir les produc-
teurs. À ce titre, ces derniers saluent les acheteurs 
professionnels, comme Lejay-Lagoute, à qui il tient à 
cœur de continuer d’acheter du cassis français.
Concluons sur quelques mots d’Olivier Lenoir : « Le 
cassis est un produit emblématique de notre région 
qui crée de l’emploi et de la satisfaction ». Espérons 
que la rivière de cassis coule à nouveau bientôt à 
flots…

Manon Remy

Le coût économique des pertes sera, une fois de plus, lourd à supporter pour les producteurs...
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CRÉDITÉS
SUR VOTRE CARTE249,90€

%20 SOIT 49,98 €
CRÉDITÉS SUR VOTRE CARTE

* Garantie 2 ans + 1 an offert sous réserve d’inscription sur le site 
internet dans un délai de 30 jours (voir conditions en magasin).

Écotaxe de 2,21 € comprise.

GARANTIE

3 ANS*

Écotaxe de 2,21 € comprise.Écotaxe de 2,21 € comprise.

202020

PACK 4 MACHINES POWER X CHANGE
PERCEUSE SANS FIL + PERFORATEUR
+ MEULEUSE
+ SCIE SAUTEUSE
SAC KIT
CHARGEURS
2 BATTERIES
2,5 AH
ET 4 AH 
Code 1464984.

MEUBLE
DE SALLE

PACK 4 MACHINES POWER X CHANGE
PERCEUSE SANS FIL + PERFORATEURPERCEUSE SANS FIL + PERFORATEUR

LA SÉLECTION DE JUILLET
DU 6 AU 23 JUILLETDécouvrez toutes nos offres en magasin

ou sur entrepot-du-bricolage.fr
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FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

Cinq nouveaux brumisateurs ont été installés dans la capitale régionale, ce qui porte 
désormais leur nombre à 14. Des espaces de fraîcheurs bienvenus et appréciés par 
petits et grands !
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Dijon (de nouveau) dégustée
par les touristes 
Avec la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin, cette nouvelle étoile pour Dijon, la métro-
pole devrait, après deux années de vaches maigres 
touristiques, pandémie de Covid oblige, tutoyer les 
sommets. Et nous n’écrivons pas cela uniquement à 
cause de la Tour Philippe le Bon dont la montée est 
toujours autant appréciée…

S 
i l’on en croit l’ancien président de la Ré-
publique, François Hollande, « Dijon est 
désormais la capitale du monde  ». Le 6 
mai dernier, l’ancien hôte de l’Élysée a 
tressé une couronne de lauriers à la ca-
pitale régionale – enfin là nous devrions 

plutôt écrire qu’il lui a décerné 3 étoiles –. Il faut 
dire que c’était lors de lors de l’inauguration de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, qui, 
comme il l’a précisé, «  représente un lieu d’excep-
tion pour célébrer l’art de vivre à la Française ». Au 
niveau national et international… C’est dire si 2022, 
en terme touristique, représente une année particu-
lièrement appétissante pour la capitale régionale. 
Ainsi dispose-t-elle d’une nouvelle figure de proue, 
on ne peut plus attractive… qui lui avait valu, avant 
même cette ouverture historique, d’être classée par 
la chaîne de breaking news américaine, CNN, parmi 
les 10 destinations incontournables en 2022. Le nom 
de Dijon est tout de même apparu aux côtés d’autres 
sommets touristiques mondiaux : l’Ollantaytambo au 
Pérou – la forteresse Inca qui surveillait le chemin du 
Machu Picchu –, le Chili ou encore (à des altitudes 
moins élevées) la capitale du Sri Lanka, Colombo, le 
Cap Breton au Canada, le Parc national du Gabon, 
la Jordanie, le désert Simpson en Australie, Oslo ou 
encore Naples… C’est dire ! 
Avec le retour à une « certaine normalité » après deux 
années marquées par la pandémie de Covid, les si-
gnaux sont au vert pour le tourisme à Dijon. « C’est 
un début très prometteur. Nous avons senti un vé-
ritable engagement après la fin du pass sanitaire. 
Pour preuve, nous avons accueilli dans nos points 
d’accueil 75 185 visiteurs entre le 1er janvier et le 31 
mai, contre 53 434 pour la même période en 2019. 
Nous espérons que cela soit un beau présage pour 
vivre un très bon été », a commenté Cordula Riedel, 
nouvelle directrice de l’Office de tourisme de Dijon 
métropole, non sans détailler : « 75% des personnes 
qui ont poussé les portes de l’Office de tourisme, 
sont français et les clientèles étrangères les plus fi-
dèles sont aussi revenues en force : les Allemands, les 
Suisses, les Belges, les Britanniques, les Hollandais, 
les Américains… L’Asie traine encore les pieds mais 
nous assistons tout de même à une reprise timide. 
C’est plutôt bon signe ».

Un nouveau Parcours du Goût
Quant aux activités préférées des touristes, la montée 
de la tour Philippe le Bon domine toujours, restant 
le « best-seller ». Avec 7 823 personnes qui ont sou-
haité prendre de la hauteur au palais des Ducs, elle 
est largement devant les visites Dijon Découverte (1 
454), l’Atelier Moutarde (1 344), les Ateliers Vins & 
Fromages de Bourgogne (250) ou encore la Balade 
gourmande (232).
Quant à l’avenir (proche), il devrait être rose. Afin de 
faire découvrir les lieux incontournables mais aussi 
cachés de la métropole, le Dijon City Tour, qui a ren-
contré un véritable succès l’été dernier, effectue son 
retour. Le Dijon City Pass, qui dorénavant comprend 
l’entrée à toutes les expositions de la CIGV, continue-
ra, c’est certain, aussi de faire des émules. Et l’Office 
de tourisme a développé de nouveaux produits pour 
cette année 2022 : «  Il est logique qu’ils tournent 
autour de la Cité même si notre objectif est de bien 
répartir les flux entre la CIGV et le centre-ville  », a 
expliqué la directrice, non sans insister sur « le côté 
expérientiel qui marche le mieux ». 
Un Parcours du goût voit ainsi le jour, avec 4 haltes 
gourmandes par excellence au départ de la Cité, en 

passant par les halles, la place de la Libération et 
la rue des Antiquaires. Un Dijon Oeno Tour vous 
entraîne encore plus loin, au cœur des Climats de 
Bourgogne, pour une dégustation de 6 vins. Le patri-
moine et l’histoire des Ducs de Bourgogne étant tou-
jours dégustés, à leur juste valeur, par les touristes, 
les visites pilotées par un guide déguisé en Philippe 
le Bon seront déclinées dans une nouvelle version : 
place cette année aussi à Marguerite III de Flandre.
Il faudra encore attendre pour retrouver Eudes III de 
Bourgogne, le créateur des Hospices de Dijon où est 
dorénavant érigée la CIGV. Mais ne doutons pas que 
nombre de touristes iront sur ses traces…

Camille Gablo
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Université
Une « grande fête  
notariale… » studieuse

C’est en substance un retour aux sources, pour-
rions-nous écrire. Les notaires de la région re-
tournent à la Faculté de Droit de Dijon. Le 1er juillet, 
le Conseil régional des notaires de la cour d’appel 
de Dijon organise, en effet, un événement majeur 
qui regroupera plus de 1 200 personnes… Au pro-
gramme : des ateliers de formation continue mais 
aussi un temps de rencontre particulièrement convi-
vial. Gros plan sur l’Université notariale…

C’ 
est une première. Le Conseil 
Régional des Notaires de la 
Cour d’Appel de Dijon organise 
son Université le vendredi 1er 
juillet. Un événement de taille 
puisque celui-ci réunira plus 

de 1 200 personnes. Rappelons que cette instance 
regroupe les notaires de Côte-d’Or (140), de Saône-
et-Loire (114) et de Haute-Marne (37)… Ceux-ci se-
ront présents ainsi que leurs collaborateurs afin de 
participer à une trentaine d’ateliers au cours de cette 
journée où les deux maîtres-mots seront formation 
et… convivialité. Comme l’explique le président du 
Conseil Régional, Me Jean-François Lanel, qui exerce 
à Chalon-sur-Saône, « c’est une manifestation symbo-
lique à double titre. Elle l’est tout d’abord après les 
deux années compliquées marquées par la Covid que 
nous venons de vivre. Et le lieu qui nous accueille 
est symbolique aussi puisqu’il s’agit de la Faculté de 
Droit de Dijon, qui représente, en quelque sorte, le 
creuset pour nous tous ».
« Nous avons une obligation de formation continue 
pour les employeurs et cet événement permettra 
de booster encore le niveau de formation pour l’en-
semble des métiers concernés : de la standardiste 
d’accueil jusqu’au notaire en passant par toutes 
les professions qui travaillent à nos côtés : juristes, 
comptables, négociateurs immobiliers… », ajoute le 
président de la Chambre de Notaires de la Côte-d’Or, 
Me Guillaume Lorisson, avant de préciser : « Il faut sa-
voir que nos effectifs, que ce soit en ce qui concerne 

les notaires mais aussi nos collaborateurs, ont consi-
dérablement augmenté ces 5 dernières années ». 

« Le rôle essentiel d’employeur »
Les notaires et celles et ceux qui travaillent à leurs 
côtés bénéficieront ainsi de cours sur le droit de la fa-
mille, de l’entreprise, immobilier, international, rural 
et viticole, comme il se doit dans notre région. Mais 
pas seulement puisqu’il sera également question de 
fiscalité, de conseil patrimonial… mais aussi d’ac-
cueil des clients. Et la liste est loin d’être exhaustive. 
Ainsi les intitulés des ateliers sont-ils légion : « l’’inves-
tissement immobilier par des étrangers », « la réforme 
du statut de l’entrepreneur individuel », « l’optimisa-
tion de la transmission », « les obligations environne-
mentales en matière de ventes d’immeubles », «  les 
problématiques d’assainissement lors de l’acquisi-
tion d’une maison  », «  la protection des personnes 
vulnérables… » pour ne citer que ceux-ci.
Me Didier Levray, vice-président du Conseil régional 
des Notaires, insiste, quant à lui, sur « le rôle essen-
tiel d’employeur local des notaires, notamment, dans 
nombre de cantons ruraux » : « Cela compte. Le re-
crutement de collaborateurs, pour lequel nous ren-
controns aussi des difficultés, représente un vrai su-
jet. Tout comme la formation… qui est, chez nous, 
capitale. Un rédacteur chevronné, ce n’est pas moins 
de 4 à 5 ans d’études… Cette Université représente 
une façon de montrer à l’ensemble du personnel 
notre considération pour leur rôle, pour leurs com-
pétences… »
Car l’époque est certes à la dématérialisation des 
actes administratifs, aux visioconférences ou encore 
au télétravail mais la proximité et la dimension hu-
maine sont aussi au cœur de toutes ces professions, 
le notaire intervenant dans l’ensemble des événe-
ments majeurs de la vie. Entre formation et convi-
vialité, cette Université représente ainsi  «  la fête du 
Notariat ». Une fête studieuse comme il se doit !

Camille Gablo

De gauche à droite : Maîtres Didier Levray, Stéphanie Larché, Jean-François Lanel et Guillaume Lorisson, tous 
mobilisés pour que l’Université du Notariat soit un événement majeur…

Cordula Riedel, directrice de l’Office de tourisme de Dijon métropole : « Nous assistons à un début de saison très 
prometteur »

Le Dijon City Pass, avec ses 3 formules sur 24, 48 et 72 h, comprend désormais l’entrée à toutes les expositions de 
la Cité internationale de la Gastronomie et du Vin

L’audiotour permet aux touristes de sillonner les 
rues de Dijon, et ce, en cinq langues. Trois nouvelles 
langues sont programmées dès la mi-juillet

Philippe Le Bon n’est plus le seul à piloter des visites 
guidées. Il est rejoint par Marguerite III de Flandre

Le Dijon Oeno Tour vous permet de passer de la Cité à la vigne où 6 vins en dégustation sont proposés
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Voici un cadre digne des grandes vacances les pieds 
dans l’eau… Alors que la canicule n’a de cesse de 
s’inviter dans nos vies, réchauffement climatique 
oblige, Dijon Plage affiche encore plus sa pertinence. 
Aussi n’hésitez pas, vous aussi, à plonger durant tout 
l’été…

L 
e chanoine Kir, à qui Dijon ne doit pas 
un simple apéritif, avait pressenti que 
l’eau serait à la mode pour les loisirs. 
Et ce, de façon intemporelle  ! Et c’est 
d’autant plus vrai avec le réchauffement 
climatique, dont la dernière canicule 

fut une nouvelle manifestation. Le concepteur et le 
réalisateur du lac éponyme aurait apprécié que son 
successeur au palais des Ducs fasse de cette éten-
due d’eau le théâtre d’une opération estivale d’en-
vergure. Le maire et président de Dijon métropole, 
François Rebsamen, a, en effet, initié en 2004 Dijon 
Plage qui fait dorénavant partie intégrante des us et 
coutumes de la capitale régionale. 
La Ville installe en effet chaque année un véritable 
décor balnéaire pour que le farniente, la baignade et 
les loisirs afférents soient tout aussi agréables à Dijon 
que dans le sud de la France… Et pour la foule qui 
se pressera cette année sur les berges du lac Kir, 3 
000 m2 de plage, 70 tonnes de sable, 150 mètres li-
néaires de plancher, 15 cabines et... 18 palmiers ont 
été installés. Le site, labellisé «  Tourisme et handi-
cap », adapté aux personnes à mobilité réduite, est 
accessible à toutes les familles. Jusqu’au 28 août, les 
horaires de surveillance de la baignade sont les sui-
vants : du mardi au dimanche de 11 h à 20 h, le lundi 

de 12h à 20h. Possibilité de location de matériel de 
plage : parasol, transat à 1x, pour toute la journée. 
Cette édition 2022 est évidemment centrée sur l’eau 
et la baignade, mais également élargie à plusieurs ac-
tivités, notamment sportives, telles des initiations au 
paddle, au canoë-kayak, au tennis, au volley… 

Un 14 juillet… européen
Les séances de paddle sont par exemple program-
mées les mardi 12, 19 et 26 juillet ainsi que les mardi 
2, 9, 16 et 23 août (une séance de 18h à 19h). Sans 
oublier les jeudi 21 et 28 juillet et les jeudi 4, 11, 18 
et 25 août (deux séances de 18h à 19h et de 19h à 
20h). La culture sera également au rendez-vous avec 
du cinéma en plein air – avec la projection, comme il 
se doit, du film « Les vacances du Petit Nicolas » –  et 
de la musique dans le cadre de « D’jazz à la plage » 
proposés gratuitement. Sans compter le traditionnel 
feu d’artifice du 14 juillet, articulé cette année autour 
du thème de l’Europe. 
Le bleu… et le vert seront également au programme 
cette année puisque Dijon Plage a décidé de «  se 
mettre au vert » lors du week-end de clôture : le sa-
medi 27 août, de 14 h à 17 h, un Village d’animation 
autour des ressources et la protection de la Nature 
verra ainsi le jour; le dimanche 28 août 2022, de 9 
h à 13 h, place (nette) sera faite avec un nettoyage 
citoyen.   
Ainsi, depuis son inauguration en 1964, le lac Kir n’a 
pas pris une ride. Bien au contraire, il a rajeuni et a, 
dorénavant, un petit côté mer. Et, après deux années 
particulièrement éprouvantes, eu égard à la pandé-
mie de Covid, cela met du bleu dans le ciel dijonnais 

et dans nos vies. A une dizaine de minutes ,seule-
ment, du cœur de ville historique, et sous les yeux 
du monument érigé en souvenir du… chanoine Kir ! 

Camille Gablo

Grand Dijon Habitat n’a de cesse d’inno-
ver. Dernière réalisation en date afin de 
s’inscrire pleinement dans le XXIe siècle, la 
création d’une agence virtuelle pour l’en-
semble de ses locataires. Accessible depuis 
le site Internet de ce bailleur, celle-ci faci-
lite à la fois la vie des locataires mais aussi 
des collaborateurs de l’office qui peuvent 
se recentrer sur leurs missions premières. 
Le président de Grand Dijon Habitat, Ha-
mid el Hassouni, nous détaille cette « révo-
lution virtuelle… »

L 
e monde d’après… n’a plus 
rien à voir avec celui d’avant 
! Depuis le début de la crise 
sanitaire, les locataires de 
Grand Dijon habitat ont mo-
difié leur façon d’entrer en 

contact avec leur office, privilégiant le 
téléphone et les courriels. Et ceux-ci bé-
néficient, depuis le 14 juin dernier, d’une 
véritable relation client 2.0, Grand Dijon 
Habitat ayant mis en place une véritable 
agence virtuelle pouvant traiter leurs de-
mandes 7 jour sur 7 et 24 heures sur 24. 
Une façon à la fois de faciliter la vie de ses 
locataires tout en permettant à ses équipes 
de se concentrer sur leur cœur de métier :  
l’expertise et l’intervention. «  Cela parti-
cipe à dépoussiérer l’image archaïque trop 
souvent véhiculée par le logement social. 
C’est une vraie révolution ! Une révolution 

virtuelle qui vient impacter la vie réelle 
des locataires. Quatre années de travail 
ont été nécessaires pour que ce site voie 
le jour. Il permet aux locataires d’avoir 
une meilleure qualité de service. Cela leur 
facilite la vie au quotidien. Ils peuvent té-
lécharger, entre autres, leur quittance de 
loyer, transmettre une attestation d’as-
surance…  », explique le président de 
Grand Dijon Habitat, Hamid el Hassouni, 
avant de développer : « Cela nous permet 
aussi d’être beaucoup plus réactifs par 
rapport aux demandes et au traitement 
des différentes réclamations. A partir du 
moment où une réclamation est saisie sur 
le site, que ce soit pour le logement, les 
parties communes ou le parking, un suivi 
débute et le locataire sait exactement où 
en est le traitement de son dossier. Cela 
permet aussi d’avoir un accès illimité à 
différentes informations en permanence. 
Cela leur évite de se déplacer, c’est un 
gain de temps et d’argent. Et je n’oublie 
pas que cela facilite la vie de nos collabo-
rateurs qui, grâce à une application, pour-
ront hiérarchiser les interventions à faire 
en fonction du degré d’urgence. C’est en 
quelque sorte à l’image de ce qui a été fait 
avec l’application OnDijon ». 

« Tous à y gagner »
Et l’élu dijonnais d’ajouter : «  Cela nous 
permet aussi de dire à nos locataires 

qu’avant d’être des clients ils sont acteurs 
à part entière de leur quotidien… Lors-
qu’ils nous signalent un défaut d’éclairage 
dans un couloir ou une partie commune, 
ils participent à l’amélioration de leur 
cadre de vie et au bien-être de tous. Nous 
avons tous à y gagner. Depuis 2016, nous 
avions un site qui était surtout utilisé pour 
le paiement des loyers, là, nous avons to-
talement basculé sur autre chose. Nous 
faisons partie des 10 bailleurs sociaux en 
France à avoir développé ce type de ser-
vice numérique ». 
Quant aux premiers retours depuis la créa-
tion de cette agence virtuelle, «  ils sont 
très positifs  » : «   Ce n’est pas un gadget 
pour embellir l’image de marque de l’of-
fice. C’est vraiment d’une utilité sociale 
et cela vient compléter tout le reste. Cela 
ne vient pas remplacer l’accueil physique, 
les appels téléphoniques ou les courriers. 
C’est une prestation supplémentaire… et 
cela correspond à une mobilisation géné-
rale de tous nos services. Nous avons eu 
une approche transversale pour l’avène-
ment de ce site. Et cela permet de mobi-
liser pleinement toutes les équipes. Ce 
nouveau site est une excellente nouvelle 
pour tout le monde ».

Propos recueillis 
par Camille Gablo

granddijonhabitat.fr

Dijon Plage
Du lac à la mer…

Une agence virtuelle  
pour bâtir l’avenir…

Hamid el Hassouni, président de Grand Dijon Habitat : « Ce site est une révolution 
virtuelle qui vient impacter la vie réelle des locataires »

Dijon Plage vous accueille jusqu’au 28 août…

SUR LE DIVAN AVEC ADRIEN HUGUET

Voilà le genre d'interview qu'on ne trouve pas sou-
vent dans la presse écrite. Des questions qui sortent 
de l'ordinaire, parfois impertinentes mais toujours 
souriantes... qui provoquent des réponses «  cash  » 
et sincères. Adrien Huguet, adjoint au maire de 
Saint-Apollinaire, chargé de l'innovation sociale, a 
accepté de se prêter à l'exercice.

V 
otre autoportrait en trois mots…
Volontaire. Optimiste. Heureux.

Votre principale qualité ? 
Je dirais l’empathie.

Votre principal défaut ?
Probablement une certaine tendance, parfois, à la 
solitude.

Le plus beau compliment que l'on puisse vous 
faire ?
« Il est là quand on en a besoin ».

A vos yeux, quel est le plus beau monument en 
France ?
La basilique de Vézelay. Tant pour le monument en 
lui-même que l’esprit qu’on y ressent.

Le mot de la langue française que vous aimez 
le plus ?
Donner.

La valeur essentielle à défendre ?
Le respect, la tolérance.

L'homme qui vous inspire le plus dans l'his-
toire de France ?
Pas un homme en particulier, mais tous ces com-
pagnons de la Libération, tous les héros de la Résis-
tance.

Et la femme ?
Simone Veil.

A quel siècle auriez-vous aimé vivre ?
Le prochain. Je serais curieux de savoir ce qu’il nous 
réserve.

Qu'est ce qui ne vous fait pas rire du tout ?
La violence.

La question qu'on ne vous a jamais posée et 

que vous aimeriez que je vous pose ? 
« Si vous aviez choisi une autre vie que la politique ? »

Et si je vous la pose ?
Enseignant. Ou peut-être gérant d’une guinguette, 
d’une petite auberge de village.

Quels posters aviez-vous dans votre chambre 
d'adolescent ?
Pas de posters. Mais la photo de mes parents.

Si vous disposiez de la merveilleuse lampe 
d'Aladin, quels seraient les trois vœux que 

vous formuleriez ?
Protéger, au sens large, mon jeune filleul, Lukas. 
Deuxièmement, lui assurer d’être heureux. Enfin, lui 
garder une éternelle capacité d’émerveillement.

Votre série télé préférée ? 
La série « West Wing » ! Mais j’ai aussi une vraie ten-
dresse pour une série que j’ai revue récemment, 
« Sense8 ».

Le dernier livre que vous avez lu ?
«  De là, on voit la mer  ». Une courte lecture, mais 
un des derniers romans de Philippe Besson qu’il me 

manquait.

Un geste écolo particulier ?
J’utilise quasi-exclusivement les transports en com-
mun… ou la marche à pied !

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

« J'aurais aimé vivre au siècle prochain.  
Je serais curieux de savoir ce qu’il nous réserve... »

Adrien Huguet  : « En dehors de la politique, j'au-
rais aimé être enseignant, ou peut-être gérant d’une 
guinguette, d’une petite auberge de village »  
(Photo Jérémie Pierre)
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Services d’aide à domicile pour personnes âgées
Petits-fils : nouvelle agence à Dijon

Collégiens et lycéens récompensés 
par le Rotary

L 
a philosophie de Petits-fils n’a pas chan-
gé depuis la création de l’entreprise de 
services d’aide à domicile en 2007 : avoir 
le même niveau d’exigence pour les 
clients que s’il s’agissait de ses propres 
grands-parents. Pierre Gauthey et Da-

mien Tixier, les deux créateurs, ont fait de ce credo 
une ligne exigeante à suivre. Une question ultime à 
laquelle répondre : « enverrais-je cet auxiliaire de vie 
chez mes propres grands-parents ? ».
Chez Petits-fils, les services proposés sont multiples : 
aide à l’autonomie, aide ménagère, présence de 
nuit, assistance administrative ou encore accompa-
gnement en courses, promenades et sorties cultu-
relles… la gamme de prestations est complète. Les 
auxiliaires de vie viennent en aide aux personnes 
âgées sur tous les plans. Ou plutôt devrait-on dire 
l’auxiliaire de vie au singulier, car Petits-fils garantit 
à chaque client toujours le même auxiliaire pour un 
suivi davantage authentique et personnalisé. Il s’agit 
de personnes professionnelles et qualifiées bénéfi-
ciant d’ores et déjà de 3 ans d’expérience. Pour ga-
rantir cette qualité des prestations, la politique de 
l’entreprise est la suivante : offrir une rémunération 

élevée à son personnel, gage de fidélité et motiva-
tion.
Forte de son succès, il suffit de lire les avis satis-
faits des clients sur internet, l’entreprise compte 
aujourd’hui 190 agences partout en France. Autant 
de franchises qu’il y a de besoins à remplir. En ef-
fet, avec une population française vieillissante, il ne 
fait nul doute que les besoins se multiplient. En ce 
sens, Petits-fils indique que 55% des français ont, ou 
ont eu, dans leur entourage une personne en perte 
d’autonomie et que 83% des personnes âgées sou-
haitent rester à leur domicile lorsqu’elles deviennent 
dépendantes. D’où la nécessité de recevoir de l’aide 
au quotidien !
Alors que Dijon comptait déjà une franchise, avenue 
du Maréchal Foch, une nouvelle agence vient s’y 
ajouter pour élargir et enrichir l’offre territoriale.

Ouverture d’une seconde agence 
à Dijon
La nouvelle agence a été fraîchement inaugurée le 
23 juin dernier en présence de Lydie Pfander-Meny, 
adjointe au maire en charge de la politique de l’âge à 
Dijon. Située dans le quartier Montchapet, elle pro-

pose des services d’aide à domicile sur-mesure aux 
personnes âgées habitant dans la partie Ouest de 
l’agglomération Dijonnaise.
À sa tête, Arnaud Martin, ancien directeur commer-
cial. En se lançant dans l’aventure Petits-fils, il sou-
haite concilier son esprit entrepreneurial avec de 
fortes valeurs humaines et ajouter à la finalité de son 
travail une utilité sociale. L’envie de mettre à profit 
son expérience professionnelle de directeur dans 
le secteur du service à la personne pour personnes 
âgées l’a poussé à rejoindre le réseau.
Dans cette nouvelle agence, Arnaud Martin prévoit 
la création 60 emplois en 3 ans dont 57 auxiliaires de 
vie à domicile et 3 chargés de clientèle. Il contribuera 
alors aux quelques milliers d’emplois déjà créés par 
l’entreprise depuis le début de l’aventure !

Manon Remy

L 
e lycée Hippolyte Fontaine a ac-
cueilli les 35 candidats  du prix 
du travail manuel du Rotary. Les 
lycéens d'Hippolyte Fontaine, de 
Saint-Joseph, les collégiens de 
Gaston Bachelard, des Lentillères 

participaient à cette compétition. 
Le prix des 20 ans a été remporté par Odilon 
Weulersse, du lycée Saint Joseph pour sa « Corne 
d’abondance », une très belle démarche au ser-
vice du recyclage des métaux et de la mytholo-
gie. Un lauréat doté d’une personnalité origi-
nale, réalisant un parcours singulier et exigeant.
C’est la richesse des parcours des lycéens qui a 
été valorisée par les jurys des 2 clubs Rotary - Di-
jon Gevrey–Chambertin et  Dijon Toison d’or -. 
Ceux du lycée Saint Joseph avec des jeunes des 
sections  ouvrages métalliques et études-réa-
lisations et agencement, et du lycée Hippolyte 
Fontaine pour une magnifique réalisation en 
conception numérique avec la contribution de 
la section peinture en carrosserie. Ils ont tous 

contribué, à leur manière, par leurs réalisations 
professionnelles, à l’amélioration de l’état de la 
planète. Car c’était le thème du Prix du Travail 
Manuel 2022  : « Illustrez le changement clima-
tique dans vos métiers et contribuez à la lutte ».           
Les collèges Gaston Bachelard et Les Lentillères  
de Dijon ont remporté le prix spécial du jury 
pour leurs réalisations « Les cabottes et la mai-
son climatique idéale »
La réalisation du Collège Gaston Bachelard a été 
présentée en langue des signes, une première 
en France pour une compétition profession-
nelle. Les professeurs  ont bien sûr porté avec 
fierté  les réalisations de leurs jeunes d’ULIS et 
de SEGPA.
La conclusion du président du jury, Christian 
Pouthier était orientée vers l’estime de soi de 
tous ces lauréats d’un jour. Estime de soi qui va 
marquer chaque étape de la vie de ces collégiens 
et lycéens pour les mener vers des  réussites aux 
diplômes et vers des emplois.
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Le CHU Dijon Bourgogne a inauguré les nouveaux locaux du centre de 
simulation en santé. Depuis sa création il y a un peu plus de 10 ans, le 
centre de formation œuvre pour défendre un leitmotiv : « Plus jamais 
la première fois sur le patient ! ». En effet, l’apprentissage théorique 
durant les études des professionnels de santé, combiné aux stages pra-
tiques, n’est pas suffisant pour permettre une bonne maitrise des gestes 
techniques et du travail en équipe. C’est là qu’intervient l’enseignement 
par la simulation. 

L 
a simulation en santé correspond « à l’utilisation d’un ma-
tériel (comme un mannequin ou un simulateur procédu-
ral), de la réalité virtuelle ou d’un patient standardisé, pour 
reproduire des situations ou des environnements de soins, 
pour enseigner des procédures diagnostiques et thérapeu-
tiques et permettre de répéter des processus, des situa-

tions cliniques ou des prises de décision par un professionnel de santé 
ou une équipe de professionnels. 
La simulation en santé s’adresse à tous les professionnels de santé et 
permet : 
•	 De former à des procédures, à des gestes ou à la prise en charge 

de situations. 
•	 D’acquérir et de réactualiser des connaissances et des compé-

tences techniques et non 
•	 techniques (travail en équipe, communication entre profession-

nels, etc...). 

•	 D’analyser ses pratiques professionnelles en faisant porter un 
nouveau regard sur soi- 

•	 même lors du débriefing. 
•	 D’aborder les situations dites « à risque pour le patient » et d’amé-

liorer la capacité à y 
•	 faire face en participant à des scénarios qui peuvent être répétés. 
•	 De reconstituer des événements indésirables, de les comprendre 

lors du débriefing et de 
•	 mettre en œuvre des actions d’amélioration de la qualité et de la 

sécurité des soins. 

Le déménagement du centre de simulation en santé était devenu né-
cessaire pour augmenter l’offre de formation et pour répondre à un 
besoin de formation grandissant, qui se démocratise dans les écoles des 
professionnels de la santé, mais également dans la parcours de forma-
tion continue des professionnels actifs. 
Dans ces nouveaux locaux, la surface de formation a été triplée, permet-
tant de disposer de 3 salles de simulation/debriefing pleine échelle, 2 
salles de simulation procédurale, 6 salles de simulation numérique, un 
lieu de stockage de taille adaptée et de bureaux pour les formateurs. La 
mission de formation s’adapte aussi bien à la formation initiale (écoles 
paramédicales, faculté de médecine, ...) qu’à la formation continue des 
professionnels de santé, c’est pourquoi l’unité fonctionnelle du CHU a 
été installée dans les locaux de l’Université de Bourgogne.

VOTRE SANTÉ AVEC

Nouveaux locaux pour 
la simulation en santé 

du CHU Dijon Bourgogne 

Financement  
du centre  
et des formations
Le Centre de Simulation en Santé Dijon-Bourgogne 
est un service du CHU, c’est donc l’établissement 
qui finance le personnel, conjointement avec le 
CGFL, mais également le matériel et le mobilier 
pédagogique. 
La formation continue des professionnels de santé 
est financée par les plans de formation des établis-
sements de santé. Pour les étudiants paramédicaux, 
en formation initiale ou en formation continue, du 
Campus Paramédical du CHU de Dijon, une conven-
tion annuelle leur permet de bénéficier du Centre 
de Simulation. Pour les internes de médecine, c’est 
le CHU qui finance leur formation en simulation. 

La fiche  
technique  
du centre
Locaux 
-  1000 m2 
-   3 salles de simulation pleine 
échelle avec débriefing 
-  1 salle de TP 
-  1 salle biologique 
-  5 salles de simulation numérique 

Equipe pédagogique 
-  4 médecins formateurs 
-  1 Puéricultrice formatrice 
Tous diplômés en pédagogie par 
simulation Le centre accueille 
également des professionnels non 
formateurs en simulation et exté-
rieurs. Ils sont accompagnés dans 

leur ingénierie pédagogique bien 
spécifique en simulation. 

Equipe support 
-  1 ETP de technicien biomédical 
-  1 ETP responsable administrative 

Bilan d’activité 2021 
-  1500 apprenants 
-  400 sessions 
-   Spécialités  : Pédiatrie,Médecine 
d’Urgence,Anesthésie Réanima-
tion,Obstétrique, Echographie,-
Chirurgie Digestive. 
-   La formation initiale  : 900étu-
diants 
-  La formation continue : 450 per-
sonnels paramédicaux et 50 méde-
cins. 
-   Commanditaires:Universi-
té de Bourgogne,CHU Dijon à 
31,2%,Campus Universitaire,  
CH régionaux et hors région, et 
quelques établissements privés.

Quel intérêt de la 
simulation en san-
té dans le cadre de 
la formation ?
Quel intérêt de la simulation en santé dans le cadre 
de la formation ?
L’apprentissage théorique durant les études des 
professionnels de santé, combiné aux stages pra-
tiques, n’est pas suffisant pour permettre une 
bonne pratique des gestes techniques et du travail 
en équipe. Aujourd’hui, il n’est plus acceptable de 
s’entrainer sur un vrai patient. L’apprentissage des 
gestes techniques, qu’ils soient simples (pose de 
perfusion, intubation, massage cardiaque...) ou plus 
complexes (échographie, chirurgie coelioscopique, 
angiographie, ...) doit passer par un programme 

d’enseignement par la simulation grâce à des simu-
lateurs procéduraux ou task trainers. 
La simulation pleine échelle, qui reconstitue son 
environnement de travail, permet d’immerger l’ap-
prenant dans un environnement réaliste. Ces mises 
en situations réalistes en équipe pluridisciplinaires 
permettent une amélioration des compétences 
techniques individuelles et collectives, mais éga-
lement une optimisation du travail en équipe, de 
la communication, de l’organisation et de la prise 
de leader ship. Toutes ces compétences non tech-
niques permettent une amélioration de la prise en 
charge des patients. 
Le secret de la formation par simulation reste le dé-
briefing par le formateur. Toutes les techniques  
d’enseignement par simulation bénéficient de l’ex-
pertise des formateurs et de leurs connaissances en 
techniques de débriefing. Ils proposent un appren-
tissage actif, bienveillant et adapté à leurs besoins. 
Des formations relationnelles sont également réali-
sées afin d’optimiser la communication interprofes-
sionnelle ou avec les patients et leur entourage. Un 

projet innovant a même vu le jour pour améliorer 
l’accès aux soins des enfants atteints de troubles du 
spectre de l’autisme par la réalisation de séances 
blanches d’habituation aux soin. 
La totalité des apprenants témoignent d’un grand 
bénéfice suite à leur formation au sein du Centre de 
Simulation en Santé Dijon-Bourgogne. Ils décrivent 
une amélioration de leurs compétences techniques, 
mais également un sentiment de sécurité quant à 
leur activité professionnelle actuelle ou future. Ils se 
sentent plus à l’aise face à des situations complexes, 
d’urgence ou de gestes techniques. Les méthodes 
d’apprentissage basées sur le débriefing permettent 
d’éviter les problèmes de communication et d’orga-
nisation qui sont une cause majeure d’évènements 
indésirables. Des professionnels de santé formés aux 
gestes techniques, aux situations à risque, au travail 
en équipe, à la communication interprofessionnelle 
ou avec le patient et son entourage, permettent de 
proposer une offre de soin de qualité. La sécurité du 
patient reste la priorité. 

Informations :
Petits-fils.com

Petits-fils Dijon Ouest : 9 rue Antoine  
le Moiturier - 21000 Dijon

03 73 45 02 61

Arnaud Martin lors de l'inauguration en compa-
gnie de Lydie Pfander-Meny, adjointe au maire 
en charge de la politique de l’âge à Dijon (Photos 
Valérie Bury)
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COMMENT  ÇA  VA  MA  BEAUTÉ 

Marché d’été 100% Côte-d’Or :
gourmand, mais pas seulement

D 
e la gastronomie et de 
l’artisanat. Le tout 100% 
Côte-d’Or. Voilà ce qui 
vous attend au marché 
d’été organisé par le 
département dans ses 

jardins les 1er et 2 juillet prochains. Au to-
tal, une vingtaine d’exposants des quatre 
coins de la Côte-d’Or seront présents 
pour vous proposer des produits locaux 
(légumes, fromages, vinaigres…) mais 
aussi des objets décoratifs et pour la mai-
son (peintures, bijoux, savons…).

Pour ceux qui ont fréquemment des pe-
tits creux, tout est prévu  ! Au menu du 
«  bœuf Côte-d'Or dans tous ces états  » : 
burger sauce époisses 10C, frites 2C, bol 
de saucisson de bœuf 2C, box bœuf froid 
façon thaï 8C, côtes de bœuf (pour 2 per-
sonnes) 25C, assiette de charcuteries de 
bœuf (persillé, saucisson, terrine au pi-
ment d’Espelette) 8C.
Un moment convivial, auquel se rendre en 
famille ou entre amis, qui vous rapproche 
de votre territoire !

Marché 
d'été

Produits fermiers  
et artisanat local

  
53 bis rue de la Préfecture • Dijon

Entrée gratuite  
Animations et restauration
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44  des        
     saisons 
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19
h1•   2 Les estivales

Du 7 juillet au 31 aoûtJ’ai 10 ans !

www.alesia.com

De Bello Gallico 
9 & 10 juillet

Festival image sonore 
19 & 20 juillet

Banquet gaulois 
13 août

Les temps forts 
du marché d’été
Vendredi 1er juillet de 18h00 à 19h00 : Fabien de Forest, magicien, mentaliste et hyp-
notiseur sera présent
Samedi de 17h00 à 18h00 : Carole, Grace et Lauriane, chanteuses du groupe Õ C'est 
Nous, viendront mettre l’ambiance dans les jardins avec leur musique pop-folk solaire

Informations pratiques :
1er et 2 juillet de 10h00 à 19h00
Dans les Jardins du Département de la Côte-d’Or, 23 boulevard de la Trémouille 
et 53 bis rue de la Préfecture - 03 80 63 66 00
Entrée gratuite

A 
près de longs mois froids et pluvieux, 
le soleil fait son grand retour ! Et qui 
dit période estivale, dit : bronzage ! 
Mais attention, pour obtenir un ma-
gnifique teint halé et lumineux et ne 
pas finir comme une écrevisse dès 

vos premières expositions, il y a quelques étapes à 
ne pas négliger. 
Car oui, vous devez préparer votre peau avant, pen-
dant et après vos séances de bronzage.
AVANT 
Premièrement  : STOP aux séances d’UV en cabine. 
Celles-ci ne préparent absolument pas la peau au 
soleil et provoquent au contraire la destruction du 
capital solaire. 
Pour un teint uniforme et un bronzage qui dure, la 
première étape importante est d’effectuer un gom-
mage. À faire une fois par semaine maximum, ce soin 
permettra de retirer toutes les cellules mortes et affi-
nera le grain de peau. 
Deuxième étape incontournable : l’hydratation ! L’hi-
ver passé, la peau peut être fragilisée et déshydratée, 
il est donc nécessaire de renforcer la barrière cutanée 
avant de s’exposer. On applique quotidiennement de 
la crème et on n’oublie pas de s’hydrater également 
de l’intérieur en buvant régulièrement de l’eau ! 
PENDANT 
Seconde intox : NON ! Appliquer une protection so-
laire ne vous empêchera pas de bronzer.
Il est indispensable de protéger sa peau avec une 
crème solaire d’indice adapté à son phototype. Aus-
si bien pendant l’exposition, que dans l’eau ou en 
terrasse par exemple. Et bien sûr, on renouvèle l’ap-
plication toutes les deux heures minimum et après 

chaque baignade.
Les UV, qu’ils soient naturels ou artificiels, sont res-
ponsables des coups de soleil et peuvent sur le long 
terme entrainer un vieillissement actinique (vieillis-
sement prématuré de la peau dû à l’exposition aux 
rayons solaires) ou même des cancers de la peau. 
Pour favoriser le bronzage et éviter les coups de so-
leil, le temps et le moment d’exposition ont aussi 
leur importance. En effet, il est déconseillé de s’expo-
ser entre midi et seize heures, là où l’ensoleillement 
est le plus fort et il est préférable de rester progressif 
dans son temps d’exposition (à adapter également 
selon son phototype).
APRÈS
Après avoir profité de ce réconfortant bain de soleil 
tant attendu, il est maintenant temps de s’occuper à 
nouveau votre peau. 
Un après-soleil ou un lait hydratant permettra d’apai-
ser et de réparer votre épiderme en prévision des 
prochaines expositions. Si vous avez attrapé un coup 
de soleil, il est recommandé de ne pas s’exposer tant 
que la brûlure n’a pas disparue et d’appliquer une 
pommade apaisante. 

 par Célia Counan

Soleil, été : adopter la bonne routine 
pour un bronzage parfait
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La viticulture cherche 
à faire le plein d'emplois

L 
e vignoble bourguignon fait partie inté-
grante de notre territoire. S’il inspire de 
nombreux touristes français et étrangers 
à venir le découvrir, il est beaucoup plus 
compliqué de recruter dans ce secteur. 
Pourtant le domaine de la viticulture est 

très diversifié en termes d’emploi. Saisonnier ou per-
manent, il y en a pour tous les profils.
En effet, les métiers viticoles concernent trois grandes 
familles :
•	 La vigne
•	 La cave
•	 Le travail commercial
Pour chacune de ces catégories, les métiers sont mul-
tiples.
En réponse, l’offre de formation est complète et adap-
tée autant à un public jeune en formation initiale qu’à 
des personnes qui souhaiteraient se reconvertir.
L’Anefa accompagne les personnes qui souhaiteraient 
se diriger vers ces métiers de la viticulture, afin de les 
aider à trouver la formation adéquate ainsi que le ré-
seau, pour un parcours professionnel solide.
L’Anefa grâce à son site lagriculture-recrute.org ré-
pertorie plus d’une centaine d’offres sur différents 
domaines viticoles en Côte-d’Or dans chacun de ces 
secteurs. En plus d’un site qui réunit les offres d’em-
ploi viticole et agricole, l’Anefa Côte-d’Or offre un 
accompagnement sur mesure auprès des employeurs 
et des candidats. Elle permet notamment une mise en 
relation pour aboutir ensuite à une embauche.
Un premier pas vers le monde viticole est possible 

dès cet été. Le début des vendanges est annoncé cette 
année autour du 15 août. De nombreuses offres sont 
disponibles avec une possibilité de transport jusqu’au 
domaine. Par exemple, un accès en bus par le réseau 
Divia sur des domaines situés à Fixin ou Marsannay.

VOTRE RADIO LOCALE 

Besoin  
d’un petit  

rafraîchissement 
cet été ?

K6FM

Cr
éd

it 
ph

ot
o 

: S
hu

tte
rs

to
ck

Chaque dirigeant peut, un jour, être confronté à des 
difficultés au sein de son entreprise l’obligeant alors 
à prendre des mesures importantes, comme l’ouver-
ture d’une procédure collective. 
La cessation des paiements est alors l’élément dé-
clencheur de l'ouverture de la procédure de redres-
sement ou de liquidation judiciaire. 
Dès son apparition, la cessation des paiements crée 
une obligation pour l’entreprise, qui est tenu dans 
les 45 jours, de demander l'ouverture de cette pro-
cédure, s'il n'a pas, dans ce délai, demandé l'ouver-
ture d'une procédure de conciliation, et elle ouvre la 
possibilité aux créanciers et au ministère public, ainsi 
qu'au tribunal se saisissant d'office, de provoquer le 
prononcé du redressement ou de la liquidation ju-
diciaire.
L’ouverture d’une telle procédure peut être l’occa-
sion, notamment pour le mandataire ou liquidateur 
judiciaire nommé, de mettre en lumière certaines 
fautes commises par le dirigeant dans la gestion de 
son entreprise. 
Le retard dans la déclaration de cessation des paie-
ments est alors également un élément caractérisant 
la faute, qu'il s'agisse, au plan civil, de l'action en 
responsabilité pour insuffisance d'actif ou de l'action 
aux fins de faillite personnelle ou d'autres mesures 
d'interdiction ou encore, au plan pénal, de la ban-
queroute. 
Ainsi, sur le plan civil, lorsque la liquidation judiciaire 
d'une personne morale fait apparaître une insuffi-
sance d'actif, c’est-à-dire que les actifs restants dans 

l’entreprise ne permettent pas de réaliser l’ensemble 
du passif, le dirigeant qui, par ses fautes de gestion, 
a contribué à cette insuffisance d'actif peut être 
condamné à en supporter la charge. 
L'insuffisance d'actif correspond à la différence entre 
le passif – antérieur à l'ouverture de la procédure 
collective – et l'actif, et le dirigeant condamné sera 
tenu de régler la somme correspondant à cette in-
suffisance. 
L’action aux fins de faillite personnelle et interdiction 
de gérer sont également des sanctions civiles profes-
sionnelles du dirigeant qui ont pour objet, en cas 
d'ouverture d'une procédure de redressement ou de 
liquidation judiciaires, d'écarter temporairement de 
la vie des affaires le chef d'entreprise qui a adopté un 
comportement malhonnête. 
Ces interdictions peuvent parfois se compter en di-
zaine d’années et sont ainsi un frein majeur au dé-
veloppement de la vie professionnelle du dirigeant. 
C’est donc une sanction très lourde qu’il ne faut pas 
négliger. 
Enfin, sur le plan pénal, la banqueroute est un délit 
consistant en des faits de gestion frauduleuse dont la 
poursuite nécessite l'ouverture préalable d'une pro-
cédure de redressement ou de liquidation judiciaire. 
Cela signifie que le dirigeant a, par une gestion frau-
duleuse, poussé l’entreprise à la faillite. Dans ce cas, 
il faut que les fautes et infractions commises par le 
dirigeant aient été intentionnellement commises 
par ce dernier. Il peut s’agit notamment de la tenue 
d’une comptabilité irrégulière, incomplète ou fictive, 

de la dissimulation de l’état de cessation des paie-
ments… 
Pour rappel, la banqueroute est passible d’une peine 
d’emprisonnement de 5 ans et de 75  000 euros 
d’amende. 
Il est donc capital de ne pas sous-estimer les impacts 
de la gestion de son entreprise et, ainsi, de se faire 
entourer de professionnels qualifiés afin de vous ac-
compagner et vous alerter au besoin.

Il est notamment important, lorsque vous consta-
tez les premières difficultés de votre entreprise, de 
prendre l’attache de votre avocat d’affaires afin de 
que dernier puisse vous conseiller sur la meilleure 
façon de gérer ces difficultés sans que cela ne puisse 
être assimilé à une faute pouvant engager votre res-
ponsabilité.

Dirigeant de société :  
attention à votre responsabilité  
en cas de procédure collective

par  Me Pauline Richardot

Connectez-vous sur 
lagriculture-recrute.org 

ou contactez-nous au 03 80 68 67 68 
ou par mail sur cote-dor@anefa.org
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Spécialités locales (Pôchouse, cuisses de grenouilles, fritures...) et plats traditionnels 

Restaurant avec Terrasse en Bord de Saône

RAPHAËL A  VU

7 FILMS POUR L’ÉTÉ
Alors qu’ELVIS de Baz Luhrmann met le feu en salle, et que le 
JOHNNY PAR JOHNNY ravive la flamme Hallyday sur Netflix, quels 
films pourrait-on vous conseiller pour passer un bel été loin de la 
canicule ? Comédies, drames ou thrillers, voici les sept proposi-
tions françaises, espagnoles, et même une suggestion coréenne, 
pour patienter jusqu’à la rentrée.

par  Raphaël Moretto

1/Peter Von Kant, (notre photo) comédie dramatique 
de François Ozon, avec Denis Ménochet, Isabelle 
Adjani, Khalil Ben Gharbia, en salle le 6 juillet 2022.
Peter Von Kant, célèbre réalisateur à succès, habite 
avec son assistant Karl, qu’il se plaît à maltraiter. 
Grâce à la grande actrice Sidonie, il rencontre et 
s’éprend d’Amir, un jeune homme d’origine mo-
deste. Il lui propose de partager son appartement et 
de l’aider à se lancer dans le cinéma... 
Réalisateur hyper productif, François Ozon sort son 
vingt-et-unième long-métrage cet été. Présentée en 
ouverture de l'édition 2022 de la Berlinale, il s’agit 
d’une adaptation d'une pièce de Rainer Werner Fass-
binder. Très influencé par cet auteur et cinéaste alle-
mand  (Berlin Alexanderplatz, Lili Marleen), François 
Ozon s’empare à nouveau de l'un de ses textes, après 
Gouttes d’eau sur pierres brûlantes en l’an 2000. Li-
brement adapté des Larmes Amères de Petra Von 
Kant, le long-métrage met en scène une époque  et 
des personnages hauts en couleur, comme Ozon a 
pu en montrer dans beaucoup de ses films. Devant 
la caméra, on trouve Denis Ménochet, un de ses ac-
teurs fétiches (vu dans Grâce à Dieu et Dans la Mai-
son), mais également pour la première fois Isabelle 
Adjani et Khalil Gharbia, dont c'est le premier rôle 
au cinéma. 

2/I love Greece, comédie de Nafsika Guerry-Kara-
maounas, Avec Stacy Martin, Vincent Dedienne, Ma-
ria Apostolakea, en salle le 6 juillet 2022.

Jean et Marina, un couple franco-grec, partent à 
Athènes pour les vacances d’été. Ils y retrouvent 
l’exubérante famille de Marina et une Grèce en crise. 
Alors qu’ils projettent de passer quelques jours en 
amoureux sur une petite île des Cyclades, toute la 
famille décide de les accompagner. Rien ne se passe-
ra comme prévu sous les feux de l’Attique. Après La 
Fine Fleur et Oranges Sanguines en 2021, c'est à nou-
veau dans une comédie que joue l’excellent Vincent 
Dedienne, actuellement au théâtre Marigny avec son 
spectacle Un soir de gala. I love Greece est réalisée 
par la metteuse en scène grecque Nafsika Guerry-Ka-
ramaounas, qui en cosigne le scénario avec la Fran-
çaise Chloé Larouchi.

Mais aussi :
3/ Decision to leave  polar coréen  de Park Chan-
Wook, avec Tang Wei, Park Hae-il, Go Kyung-pyo, en 
salle le 29 juin 2022.
Hae-Joon, détective chevronné, enquête sur la mort 
suspecte d’un homme survenue au sommet d’une 
montagne. Bientôt, il commence à soupçonner Sore, 
la femme du défunt, tout en étant déstabilisé par son 
attirance pour elle. Le retour attendu du réalisateur 
culte de Mademoiselle et Old Boy.

4/ En roue libre, comédie française de Didier Barcelo 
avec  Marina Foïs, Benjamin Voisin, Jean-Charles Cli-
chet, en salle le 29 juin 2022.
La folle histoire de Louise qui se retrouve un beau 

matin, prise au piège dans sa propre voiture, terras-
sée par une attaque de panique dès qu’elle veut en 
sortir, et de Paul qui vole la voiture et du coup la 
kidnappe. Les voilà tous les deux embarqués dans un 
road-movie mouvementé ! 

5/ Entre la vie et la mort, thriller de Giordano Geder-
lini, avec Antonio de la Torre, Marine Vacth, Olivier 
Gourmet, en salle le 29 juin 2022.
Leo Castaneda est espagnol, il vit à Bruxelles, où il 
conduit les métros de la ligne 6. Un soir, il croise le 
regard d’un jeune homme au bord du quai. Des yeux 
fiévreux de détresse, un visage familier… Leo recon-
nait son fils Hugo, lorsque celui-ci disparait tragique-
ment sur les rails ! 

Sans oublier la vague espagnole :
5/ As Bestas, thriller de Rodrigo Sorogoyen, avec Ma-
rina Foïs, Denis Ménochet, Luis Zahera, en salle le 20 
juillet 2022.
Antoine et Olga, un couple de Français, sont installés 
depuis longtemps dans un petit village de Galice. Ils 
ont une ferme et restaurent des maisons abandon-

nées pour faciliter le repeuplement. Tout devrait 
être idyllique mais un grave conflit avec leurs voisins 
fait monter la tension jusqu’à l’irréparable… De 
quoi flipper encore plus que les dauphins ;

6/ En décalage, thriller de Juanjo Giménez Peña  , 
avec Marta Nieto, Miki Esparbé, Francisco Reyes en 
salle le 3 août 2022.
C. est une conceptrice sonore talentueuse, pas-
sionnée par son travail. Après avoir livré quelques 
mixages sonores aux défauts évidents de synchro-
nisation, ses employeurs estiment qu'elle traverse 
une phase d'instabilité psychologique, et qu'ils ne 
peuvent pas lui confier de nouveaux projets. Elle se 
rendra alors compte que, tout comme un film avec 
une bande-son défectueuse, son cerveau traite le 
son plus tard que les images. Au fur et à mesure que 
le laps de temps s'allonge, jour après jour, elle de-
vra faire face à des difficultés croissantes, sera forcée 
d’abandonner son travail et de reconsidérer toute sa 
vie.

COUP DE CŒUR DE

Les Vous
Tout commence par la 
mort d’un pêcheur, victime 
d’un grand rocher qui se 
décroche de la montagne. 
Puis d’autres phénomènes 
paranormaux se produisent 
sans cesse, causant peur 
et inquiétude chez les ha-
bitants d’un petit village 
paisible en Italie. Des voix 
étranges surgissent de nulle 
part, essayant d’entrer en contact avec les jeunes du 
village. Il s’agit des « VOUS ». Des entités imitant la 
voix et la langue des humains pour communiquer 
avec eux.
Un récit fantastique captivant !
Davide Morosinotto, Nicolas Pitz, 
Rue de sèvres. 16I (BD)

Hamza

La bibliothèque 
des rêves secrets
Direction le Japon dans une 
petite bibliothèque de Tokyo 
où travaille l’énigmatique et im-
posante Sayuri Komachi. A tra-
vers cinq histoires vont se des-
siner des portraits touchants 
de femmes et d’hommes à un 
tournant de leur vie. Chacun 
d’entre eux va être attiré par ce lieu de quiétude pour 
y demander des conseils de lecture. Sayuri, à chaque 
fois, va glisser parmi la sélection demandée, un ou-
vrage qui n’a strictement rien à voir avec ce qui a été 
demandé et pourtant celui-ci va se révéler précieux, 
car sous forme de conseil avisé il aidera les uns et 
les autres à faire des choix concrets. A cœur vaillant 
rien d’impossible voici la morale de l’histoire. Ce ro-
man choral se révèle lumineux, les personnages se 
croisent au fil des histoires et s’entraident. J’ai aimé 
flâner avec eux le temps de quelques heures, c’est un 
roman empli de bonne humeur qui prouve que cha-

cun est maître de son destin. Une histoire bienveil-
lante et chaleureuse. 
Michiko Aoyama, éditions NAMI, 19I. 
(Roman)

Faustine

Terres de sang
Entre 1933 et 1945, l'Europe de 
l'Est a été le théâtre des pires 
tueries collectives.
 Deux systèmes totalitaires, Na-
zisme et Stalinisme, ont mis en 
œuvre la mort de 14 millions de 
personnes.
 Froidement exécutées, gazées 
ou affamées.
  Un livre terrifiant et qui sur 
bien des aspects éclaire l'actua-
lité internationale récente.
Timothy Snyder, Editions Gallimard. 
32I (Essai)

Stéphane

Un tour de France 
en affiches
A l’approche de l’été, ce 
livre nous fait redécouvrir 
la beauté des régions de 
France grâce à de magni-
fiques affiches et photo-
graphies anciennes. Une 
balade, dans le temps, de 
Trouville à Menton, de 
Biarritz à Megève qui nous 
explique également l’essor 
du tourisme.
Jean-Didier Urbain, 
Editions de la Martinière, 24.90I 
(Beau livre)

Myriam

22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
  03 80 44 12 55

Découvrez le savoureux concept de Sonia Michel qui 
a ouvert sur le marché de Dijon le premier comp-
toir de rue de la capitale des Ducs qui ne manque 
certes pas d'adresses gourmandes mais dont celle-ci 
deviendra à n'en pas douter un des fleurons. 

C' 
est que le street food n'est pas, 
aujourd'hui, un simple phéno-
mène de mode, c'est avant tout 
une autre manière de vivre le 
rapport au goût et à l'alimenta-
tion, en réinventant au quotidien 

de manière créative, surprenante et délicieuse notre 
relation à la nourriture et à la gastronomie.
Il s'agit d'un signe du temps, une volonté de faire 
évoluer les rituels quotidiens de la gourmandise tout 
en proposant des produits de haute qualité gustative 
et gastronomique.
C'est d'ailleurs la double originalité du projet de So-
nia Michel : parvenir à marier l'esprit du street food 
(son restaurant n'a ni roues ni volant mais un volet 
roulant qui boucle le soir à la fermeture un petit lo-
cal de 2 mètres sur 3 judicieusement aménagé), et 
la carte locale en privilégiant quasi exclusivement les 
ressources du marché de Halles.
En effet, Sonia qui présente une jolie carte des vins 

et des bières se fournit en produits artisanaux, frais 
et de saison, auprès des artisans et commerçants du 
marché couvert principalement en charcuteries, fro-
mages, pains, escargots, fruits de mer, crustacés... 
Pour une planche apéritive ou des tartines chaudes 
, pour une douzaine d'huitres et des bulots arrosés 
d'un vin blanc sec, rendez-vous sur les Halles de Di-
jon à l'adresse du Comptoir de Soso et sa terrasse ou-
verte où seront, en outre, prochainement proposés 
grenouilles et oeufs meurette.

Vous aussi pouvez commander à emporter. Le 
comptoir de Soso est ouvert les jours de marché. Il 
jouit d'une belle exposition juste face à la sortie du 
marché couvert donnant sur la rue Claude Ramey et 
de la générosité et du sens de l'accueil de Sonia qui 
prévoit des nouveautés et une soirée inaugurale en 
septembre.
Il est donc temps de passer un bon moment entre 
amis au Comptoir de Soso.

Pierre Pertus
(Photos Jérémie Pierre)

Le comptoir de Soso : 
street food à déguster

Le Comptoir de Soso
Les Halles de Dijon 

2bis rue Claude Ramey
Ouverture les jours de marché

Mardi et jeudi de 17 h à 24 h et le vendredi  
de midi à minuit / le samedi de 12h à 20h

Réservation / 07 69 31 37 06 
ou sonia.michel@lecomptoirdesoso.com



29 JUIN 2022 29
N°1 STOP INVASION

29 JUIN 202228 N°1

Des tracasseries administratives peuvent mettre KO un grand combat de 
boxe… Oui, vous avez bien lu ! La Ligue nationale de boxe profession-
nelle a argué le retard d’un document pour annuler le championnat 
intercontinental IBF entre Bilel Latreche et le Colombien Deneb Diaz qui 
devait enflammer le palais des Sports le 18 juin. Et ce, seulement quatre 
jours avant ! Si bien qu’en paraphrasant Winston Churchill, pour les 
deux boxeurs, ce fut seulement des larmes… pas de sang et pas de sueur !  

L 
a soirée du 18 juin au palais des Sports s’annonçait belle ! Il 
n’en fut rien puisque le combat devant opposer Bilel Latre-
che au Colombien Deneb Diaz, pour un championnat inter-
continental IBF, fut annulé. Les adeptes du Noble Art, qui 
avaient évidemment coché sur leur agenda ce qui s’annon-
çait comme un véritable événement, n’ont pas pu s’enthou-

siasmer au bord du ring. La Ligue nationale de boxe professionnelle dé-
cida, en effet, de jeter l’éponge et d’interdire l’organisation de ce combat 
seulement quatre jours avant. La cause : un document, plus précisément 
la demande d’organisation adressée par le club de l’AMG Boxe, qui ne 
serait pas arrivé dans les temps impartis… Ce n’est en effet que le 14 juin 
à 18 heures que la décision de la Ligue tomba comme un couperet pour 
les deux boxeurs, alors même que le champion colombien et l’ensemble 
de son staff avaient atterri dans l’Hexagone le 11 juin. Les organisateurs 
n’ont eu de cesse de se mobiliser pour inverser la tendance mais toutes 
leurs tentatives furent vouées à l’échec. Ils n’ont eu ainsi que leurs yeux 
pour pleurer…
A l’instar de son adversaire qu’il devait affronter dans la catégorie des - 
79,300 kg, le champion bourguignon, qu’il n’est pas besoin de présenter 
tellement ses exploits sur le ring ont été nombreux, s’insurgea contre cet 
arbitrage : « Des retards de documents similaires se sont déjà produits, 
ce qui n’a pas empêché la Ligue d’autoriser les combats. A trois jours 
d’un titre international d'une fédération majeure en jeu, je suis meurtri 

par cette décision injuste. Tout comme mon adversaire venu de Colom-
bie qui était déjà sur le sol français… » Il faut dire que le vainqueur de ce 

combat allait intégrer le top 15, synonyme, par la suite, d’une demi-finale 
menant au titre mondial… 

La solidarité des partenaires
Ajoutons évidemment à cela la préparation intensive (et c’est un doux 
euphémisme) à laquelle les deux combattants s’étaient astreints durant 
les semaines précédentes ! Il ne faut pas oublier non plus le préjudice 
financier pour les organisateurs qui étaient à l’origine de cette très belle 
affiche. Deneb Diaz qui s’est élevé, à 28 ans, au sommet de son art en 
Colombie – il s’est imposé par K-O 11 fois lors de ses 17 victoires, avec 
2 défaites seulement au compteur –, était, en effet, selon la formule pu-
gilistique, « un très bon client », dur au mal comme tous les Sud-Améri-
cains. Et sa rencontre musclée avec Bilel Latreche, qui, depuis son titre 
de champion du monde espoir IBF en 2010 lors d’un combat dantesque 
face au Géorgien Boris Mdinaradze, n’a eu de cesse de construire un 
joli palmarès, s’annonçait « explosive ».  C’est dire à quel point elle était 
attendue…
Que les aficionados de Bilel Latreche – et ils sont nombreux – se ras-
surent, elle aura bien lieu, puisqu’elle a été reportée au moins d’octobre 
prochain. Et celle-ci sera à nouveau programmée au palais des Sports 
de Dijon : « Nous avons signé un nouveau contrat avec Deneb Diaz. Je 
peux vous dire que l’unanimité des partenaires, et notamment la Ville 
de Dijon, qui nous ont manifesté leur solidarité depuis cette décision, 
m’a touché au plus haut point. Nous attendons dorénavant de connaître 
les calendriers sportifs pour arrêter définitivement la date au palais des 
Sports. Rendez-vous donc à l’automne… en espérant que les coups 
puissent pleuvoir enfin !

Camille Gablo

Bilel Latreche contre Deneb Diaz
Des larmes… pas de sang et pas de sueur !

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Inauguré le lundi 20 juin dernier, le bar restaurant 
« Le Pic… un univers » débarque dans la zone d'ac-
tivités de Chenôve avec un concept aussi novateur 
qu’alléchant, avec la volonté de proposer une cui-
sine de bistrot ainsi qu’un complexe détente inédit 
dans le secteur.

Q uel sentiment peut procurer plus de 
plaisir qu’une dernière boule victo-
rieuse dans une partie de pétanque 
au dénouement incertain, ou plus de 
frissons qu’une fléchette placée pile 
au centre d’une cible ? Pas grand chose 

selon les adeptes de ces activités. Peut-être une 
bonne assiette de bistrotn selon les plus fins épicu-
riens... Pour tenter de concilier les deux, François Pi-
caud  an semble-t-il, trouvé la solution :  ouvrir un 
bar-restaurant qui a la particularité de proposer des 
activités amusantes, tels que des fléchettes, des flip-
pers ou bien encore des terrains de pétanque. Des 
retransmissions d'événements sportifs seront égale-
ment assurées  :  « C’est un projet qui a germé chez 
moi il y a plus de 30 ans déjà et qui est la résultante 
de plusieurs éléments qui ont dicté ma vie comme 
les voyages, le vivre-ensemble, les jeux et le plaisir 
de partager une bonne bouteille de vin ». Un projet 
qui parait à la fois un peu fou et audacieux lorsque 
l’on prend connaissance des lieux :  l'adresse est si-
tuée au numéro 8 de la rue Gay Lussac, un quartier 
où les Cheneveliers  et Chenevelières  se rendent, 
aux premiers abords, d’avantage pour remplacer 
une pièce  automobile défectueuse ou encore pour 
faire les magasins. Pourtant, les particularités de cet 
emplacement géographique n’ont pas refroidi les ar-
deurs du dirigeant natif de la capitale des Ducs. Bien 
au contraire : « A Dijon, la quasi-totalité de l’offre de 
restauration est presque exclusivement une activité 
de centre-ville, et je souhaitais défendre une activité 
de zone complémentaire pour permettre aux gens 
de se stationner facilement et de pouvoir écouter de 

la musique sans importuner le voisinage ».
Aujourd’hui, François Picaud souhaite défendre cette 
synergie entre les jeux et la brasserie pour créer un 
établissement à son image et qui reflète ses valeurs, 
et ses convictions : « Ma philosophie, c’est vraiment 
le partage et la volonté de vivre-ensemble dans un 
endroit où les gens ne se connaissent pas forcé-
ment.  Je pense qu’aujourd’hui dans une société où 
l’individualisme et l’isolement est croissant, un lieu 
comme le nôtre pourra permettre d’avoir plaisir à se 
rencontrer ».
D’ailleurs, de l’extérieur, l’établissement 
ne laisse en rien présager l’existence d'un bistrot. Et 
pourtant, le gérant a comme qui dirait mis les petits 
plats dans les grands pour les travaux : 600 m2 d’espaces 
intérieurs avec 170 places assises, presque 250 m2  
de terrasse en extérieur avec près de 80 places as-
sises, 2 terrains de pétanque éclairés sur la terrasse 
et 3 installés à l’intérieur, 3 grands jeux de fléchettes 
en plus des baby-foots, billards et autres services 

proposés. Un projet très ambitieux qui aurait pu ne 
pas voir le jour à cause de la frilosité des banques 
notamment.
Une fois assis confortablement, les clients du midi 
pourront compter sur une cuisine traditionnelle avec 
des plats tous plus alléchants les uns que les autres 
: des salades italiennes ou thaï proposées a 11,5 ou 
18C en fonction de votre appétit, du pain perdu aux 
escargots, un classique revisité à 13C, une carte des 
plats assez orientée sur de la viande avec différentes 
variétés de burgers ou de pièces du boucher fournies 
exclusivement par la Boucherie  Alviset.  Pour varier 
les plaisirs et parler à tous les  gourmets, des plats de 
pâtes bio seront à déguster chaque jour, tandis que 
de savoureuses pizzas seront également proposées 
le mercredi et le samedi. Et cerise sur le gâteau, les 
desserts sont également 100% fait maison.

À partir de 1 5 
heures, l’établissement bascule sur une philosophie 
« after work » dans un esprit très convivial. À la carte, 
les clients retrouveront pas moins de 9 propositions 
de planches (pour 2 personnes) aux accents italiens, 
espagnols ou encore bourguignons, à partir de 22 
euros. Les tapas vous transporteront de l’autre côté 
de l’Atlantique avec un spécial «  klub  sandwich », 
« klub philadelphia » ou encore avec le « caesar roll » 
de Vegas disponible à partir de 15C. 
Les amateurs de vin ne seront également pas en 
reste puisque le bar propose entre 20 et 25 vins dif-
férents. Pour les vins rouges, vous trouverez ainsi du 
crozes-hermitage 2019 du domaine Fayolle à partir 
de 39C l’unité, ou encore un mercurey 1er cru 2019 
du domaine Jeannin-Naltet à 59C ainsi que de belles 
appellations d’Afrique du Sud, du Chili ou des Etats-
Unis. 
La carte des vins blancs dispose aussi de beaux argu-
ments : par exemple, un châteauneuf-du-pape 2019 
du domaine Château  Mont-Redon  à  59C  ou un 
saint-joseph du Domaine Finon à 49C. Une grande 
partie des vins est d’ailleurs accessible au verre : « Je 
considère que 4 amis qui vont passer leur soirée au 
bar peuvent avoir des goûts différents, et pour moi 
la qualité de service, c’est d’offrir ce choix-là. ». Pour 
ceux qui préfèrent une bonne mousse bien fraîche, 
le choix se fera sur une douzaine de bières pression. 

Luc Lavoué

Depuis le mois d’avril dernier, Clémence 
Carminati est la nouvelle gérante du 
Café des Forges. Entre une nouvelle dé-
coration  et une proposition d’apéro le 
soir, l’établissement a fait peau neuve, 
aussi bien entre ses murs que dans ses 
cuisines.

V 
oilà une nouvelle adresse 
qui ne manque pas de 
retenir l'attention. Et au 
premier abord, lorsque 
que l’on observe le 
café situé au 30 rue des 

Forges, la comparaison de ce lieu avec 
une petite brasserie parisienne ne souf-
frirait d’aucune contestation. A l’inté-
rieur, le nouveau plafond au style hauss-
mannien et ses moulures dorées nous 
donneraient envie d’y passer des heures 
et d’observer les photos d’époque de 
Dijon. Il faut dire que ce café mythique 
de la capitale des Ducs, installé depuis 
des années, est désormais fréquenté 
aussi bien par les Dijonnais que par les 
touristes. 
A peine installée, Clémence Carminati et 
ses équipes font l’unanimité : « Lorsque 

l’on a repris l’établissement, nous avions 
à cœur de redynamiser un lieu embléma-
tique comme celui-ci.  C’est vrai que de-
puis qu’on a refait le plafond, les clients 
qui le découvrent nous font régulière-
ment des compliments. C’est flatteur ». 
Du petit déjeuner jusqu’à l’apéro du soir 
qui termine à 22 heures, tous les gour-
mands ont de quoi se restaurer. 
À partir de 8 heures,  toute l'équipe est 
déjà dans les starting blocks :  cafés, pâ-
tisseries ou encore les formules petit-dé-
jeuner avec œufs à la coq, œufs brouillés 
et les savoureuses omelettes aux cham-
pignons... Le midi, la carte propose des 
plats traditionnels  : «  L’idée principale, 
c’était de pouvoir se retrouver dans un 
bistrot maison où on y mange bien, qui 
soit simple mais qui régale les convives, 
tout simplement. » Les clients pourront 
profiter des œufs parfaits façon meurette 
à 12C ou encore des escargots de Bour-
gogne à 7 ou 14C. Une fois par semaine, 
sera proposé un plat de poisson à 16 
euros en plus des incontournables que 
sont les gnocchis maison au pesto, ou 
encore dun bon plat de viande grillée.  
Une grande proposition de salades, de 

charcuteries de fromages et de croques 
viennent également compléter la carte. 
Le service de bistrot se termine autour 
de 14 heures. L’ambiance est autant 
familiale que populaire. En salle, Clé-
mence est sur tous les fronts. Au service 
comme à l’encaissement, en train de 
rire et d’échanger avec les clients, elle 
incarne à elle seule l’âme de l’établisse-
ment. L’après-midi, les clients peuvent 
profiter d’une carte des spiritueux ou 
des boissons chaudes ou sans alcool. 
Grande nouveauté, l’établissement bas-
cule sur une philosophie d’apéro après 
le service jusqu’à 22 heures, autour de 
produits frais, locaux et diversifiés. Ain-
si, une belle burrata italienne de 120 
grammes, du jambon blanc à truffes 
ou encore un saint-marcellin à la truffe 
viendront notamment surprendre la 
clientèle.
Petit déjeuner le matin, brasserie le midi 
et apéro le soir, Clémence Carminati 
semble avoir trouvé les ingrédients qui 
font la réussite d’un établissement, près 
de 3 mois seulement après avoir ouvert. 

Luc Lavoué

Chenôve : un bar restaurant  
qui tombe à... Pic

Un petit air de café parisien 
rue des Forges

8 rue Gay Lussac. Chenôve
Ouvert le lundi de 11h à 23 h 

puis du mardi 
au samedi de 11 h à minuit 

avec animations 
musicales en fin de semaine

03 80 48 29 76

Café des Forges
30 rue des Forges. Dijon

09 83 07 75 25
Du mardi au samedi de 8 h à 22 h.

 

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

J’ai, à plusieurs reprises, affirmé dans ces colonnes mon aversion pour 
un certain cinéma « d’art et d’essai », à l’intellectualité creuse, ainsi que 
pour le bric à brac surréaliste, l’esthétique du collage où des créateurs 
sous acide font se rencontrer sur une table de dissection une machine 
à coudre avec un parapluie, autant dire n’importe quoi avec n’importe 
quoi. Mais la personnalité du réalisateur et la force de son imaginaire 
peuvent parfois transcender ces formes et ces esthétiques a priori fre-
latées. 
Le cinéma de Jodorovski, « Black Moon » de Louis Malle, les premiers 
films de Raoul Ruiz offrent ainsi un surréalisme filmique qui baigne le 
spectateur dans une déferlante d’images, de fantasmes et de sensations 
dont il ne ressort pas indemne. Au début des années 1980, après « Les 
Trois Couronnes du matelot », le cinéaste d’origine chilienne Raoul 
Ruiz nous propose « La Ville des Pirates » où il entremêle tout un ma-
tériel mythique et littéraire emprunté aux récits d’aventures maritimes, 
au registre des faits divers sanglants de la presse à sensation, au senti-
mentalisme exacerbé du roman-photo et aux contes merveilleux de la 
nurserie – la mixture ensorcelée aboutissant à un film onirique, hallu-
cinogène et superbe, quoique bien sûr totalement irracontable. 
Ruiz lui-même a déclaré qu’il avait voulu dans cette œuvre « laisser de 
côté toute structure narrative pour privilégier l’atmosphère ». Et le film, 
en effet, se compose comme une succession de climats, de scènes dé-
bordant de sentiments intenses, de visions d’une île blanche et d’une 
mer, souvent agitée et saturée de couleurs. Le scénario est délibéré-
ment incohérent ou, plutôt, il obéit à l’illogique logique du rêve, avec 
des objets qui reviennent  (un ballon, des dents, des couverts, des 

postes de radio), avec surtout des thèmes, des lieux communs qui 
s’entrelacent comme les motifs d’un tapis persan. Parmi ces lieux com-
muns, revisités et réenchantés, citons : la vie sous les tropiques, l’enfant 
assassin, la confrérie de pirates, la société secrète, le trésor de bijoux et 
d’or miroitant, les amours ancillaires, la bonne criminelle. 
Alors quelques fils conducteurs se dégagent de l’écheveau et je vais 
m’efforcer de raconter l’irracontable. Ce serait l’histoire d’un amour 
impossible, puis cruellement accompli, entre un enfant assassin et une 
servante. La servante, Isidore (Anne Alvaro), va de chagrin d’amour en 
chagrin d’amour. L’enfant diabolique apparaît sous les atours du Pe-
tit Prince de St-Exupéry : costume marin, socquettes blanches impec-
cables, cartable en cuir porté sur l’épaule, visage d’une beauté presque 
irréelle, moucheté la nuit par des myriades d’étoiles ou de lucioles 
(Melvil Poupaud). Il est défini d’abord comme un orphelin fugueur et 
déterminé, «  un brave petit garçon bien courageux, un vaillant petit 
coquin » dit Isidore. Mais il n’est pas un petit garçon.
Son histoire serait en fait celle d’un ange exterminateur dont les ex-
ploits sont annoncés par un article de journal : « Hier, furent découverts 
dans la maison de la famille Martin, les cadavres de Georges Martin, de 
sa femme Anne-Marie » et de plusieurs autres membres de la famille, 
dont des jumelles de quatre ans et une adolescente de treize. «  Les 
victimes présentaient toutes de sauvages mutilations et des signes évi-
dents d’abus sexuels. Le seul survivant de cette tuerie serait Pierre Mar-
tin, un enfant de dix ans, qui se serait enfui de la maison. » Pierre Martin 
est bel et bien le petit meurtrier qui va poursuivre sa route éclaboussée 
de sang : il égorge le patron d’Isidore, il émascule au rasoir l’amant en 

titre de cette der-
nière… 
Alors, le couple 
improbable et 
maudit s’enfuit 
sur l’Ile des Pi-
rates qui aurait abrité jadis une confrérie de forbans. Mais là, l’enfant 
amoureux disparaît, abandonne Isidore qui tombe sous la coupe d’un 
homme étrange, peut-être lui-même meurtrier. Dix ans plus tard, Isi-
dore, enlaidie, a un fils, un petit bossu qu’elle houspille et maltraite – et 
qui disparaîtra à son tour. Est-ce le fils de l’homme étrange ? Celui du 
bambin criminel ? Et ce petit bossu a-t-il tué lui aussi ?
Une chose est sûre. Selon les membres d’une secte inquiétante, Pierre, 
l’enfant délicieux et sanguinaire, est en fait un immortel. Et ses disciples 
déclarent à Isidore : « Cet enfant merveilleux qui vous a conduite sur 
l’Ile des Pirates est notre prophète. En Angleterre, on l’appelle Peter 
Pan. Il réapparaît tous les dix ans. Il tue avec joie toute sa famille. Il 
nous apprend à mourir et, ce qui est le plus important, il nous apprend 
à tuer. »
Tout comme l’imagination subversive tue les pesanteurs du réel et la 
laideur des adultes. 
	  

Références : « La Ville des Pirates », France Portugal, 1980
Edité en DVD chez Gemini Films

LA VILLE DES PIRATES

par  Michel Erre

La terreur de Bogota, Deneb Diaz, et le champion dijonnais, Bilel Latreche, 
s’affronteront in fine au mois d’octobre prochain
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LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le Concept régale les Dijonnais de sa 
bonne cuisine traditionnelle maison et 
de saison fraichement préparée chaque 
jour par Tony et servie, toujours avec 
le sourire, par Jessica. C’est le meilleur 
Concept du moment…  même si cela 
dure depuis 13 ans.

L 
e Concept, cet établisse-
ment situé rue Général-Fau-
connet, vous accueille dans 
sa salle, dotée d’une dé-
coration sobre, épurée et 
élégante avec pierre appa-

rente et leur iconique photo plongeante 
de New- York… ou bien en terrasse 
(qui est plus de saison  !) parmi les 45 
places assises, à l’ombre des parasols et 
au calme… tant on se croirait loin du 
centre-ville et de son agitation !
Le menu propose un choix varié, mais 
bien pensé, de mets afin de pouvoir ré-
pondre à chaque palais et envies  : lais-
sez-vous tenter, pour commencer, par le 
tataki de bœuf ou le ceviche de dorade ; 
les carnivores lorgneront sur l’échine de 
porc confite sauce comté, les brochettes 
de bœuf marinées sauce époisses tandis 
que les amateurs de poissons se tourne-
ront vers le steak de thon sauce aïoli et 
le filet de bar  ; pour celles et ceux qui 
préfèrent la légèreté, quatre délicieuses 
recettes de salade vous régaleront. A la 
carte ou en menu (de 24C à 35C).
Si le choix dans l’assiette est large, celui 
dans le verre l’est encore plus ! Véritable 

férus de vins, le duo est en recherche 
permanente de nouvelles pépites à tra-
vers les groupes privés d’amateurs de 
vins, les cercles de connaisseurs et les 
réseaux sociaux. Vous pourrez décou-
vrir près d’une centaine de références : 
qu’elles soient de grandes maisons 
(domaines Anne Gros, Alain Gras, Pa-
taille, René Bouvier, Charles Buisson, 
Beaucastel..) ou de domaines plus mo-
destes, de notre terroir bourguignon ou 
de contrées plus éloignées (Jura, Vallée 
du Rhône, Espagne, Australie…). Ac-
cessibles à toutes les bourses avec une 
entrée de gamme à 25C jusqu’à un 
Criots-Batard-Montrachet Grand Cru du 
domaine Latour. La recommandation 

de Tony pour cet été ? Un rosé Château 
Saint Marguerite bio… Santé !

Pierre PARRY

U 
n véritable tour de France de la 
cuisine… voilà ce que réalise Dany 
Mignotte depuis plusieurs années. 
Après la Normandie, la Bourgogne, 
la Savoie, l’Alsace, la Provence et 
bien d’autres, ce n’est pas à une ré-

gion que s’attaque Dany en 2022 mais à une noble 
catégorie de produits  : les coquillages. Dans son 
nouvel ouvrage La cuisine des coquillages, elle fait 
la part belle aux petits habitants des mers. Huîtres, 
couteaux, moules, ormeaux, bulots, tellines, vernis, 
amandes de mer… tous les mollusques passent à la 
casserole ! Et que ça saute !
Les recettes proposées par Dany sont gourmandes 
et originales. Peu d’ingrédients suffisent à sublimer 
le produit brut de la mer. Voyez par exemple la re-
cette des œufs brouillés aux oursins : des œufs, des 
oursins, du beurre, de la crème, du sel, du poivre et 
le tour est joué ! D’autres suggestions apparaissent 
quant à elles plus sophistiquées. Nous pensons-là 
aux noix de Saint-Jacques truffées en robe d’épinard 
accompagnées d’une purée de poireaux ou encore 
aux soupières lutées de pétoncles au Muscat. Intri-
guant. Néanmoins, que vous soyez un cordon bleu 
ou plutôt un bleu en cuisine, en suivant assidument 
les explications limpides de Dany vous ne pourrez 
commettre d’impair culinaire.
Qu’attendez-vous pour partir à la pêche ?

Manon Remy

Dany Mignotte, La cuisine des coquillages, Éditions Jean-Paul Gisserot, 
2022, 6x.

Le meilleur Concept du moment !

Sur la plage abandonnée, 
coquillages et crustacés…

www.epicetoutlacuisinededany.fr

LA  RE CETTE  DE  DANY

TARTINADE DE POIS 
CHICHES AU CHORIZO 

MENTHE ET CHÈVRE

Mixer les pois chiches avec 1 filet d’huile d’olive et le fromage 
de chèvre.
Ajouter l’échalote émincée, le jus de citron, le piment d’Espe-
lette, le chorizo grossièrement coupé, les herbes ciselées, sel 
et poivre.
Mixer encore quelques secondes et verser la préparation dans 
un bol.

Réserver au frais.

Pour 1 bol :
•	 250 g de pois chiches cuits
•	 1 filet d’huile d’olive
•	 1 échalote
•	 1 filet de jus de citron
•	 1 pincée de piment d’Espelette
•	 50 g de fromage de chèvre
•	 4 tranches fines de chorizo fort
•	 6 feuilles de menthe
•	 4 branches de persil
•	 Sel, poivre

10  min

Ouvert du mardi 
au samedi midi et soir 
(12h-13h30 / 19h-22h)

03 80 63 74 92
85 rue Général Fauconnet, 

21000 Dijon
www.leconceptdijon.com

Le concept restaurant 
@leconcept.restaurant

Un large choix de vins.. La terrasse abritée et au calme.



à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous types 
de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traitement 
hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, améliore leur 
apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alternative réelle à 
un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, cette 
entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les gouttières, 
les solins et la cheminée.


